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C'est le samedi 23 janvier que le Petit 
Provençal commencera la publication de 
son nouveau {euillelon ; 

\jlù à la plume de M. Jules MARY, le 
maître incontesté, auteur de tant d'œu-
vres célèbres. 

Ce roman a été écrit quelques mois à 
peine avant?la guerre. Par une sorte de 
divination quasi prophétique qu'il n'est 
pas rare de trouver dans les œuvres 
d'imagination, l'auteur a prévu et dé-
noncé la formidable organisation d'es-
pionnage de l'Allemagne. Il nous fait 
assister aux diaboliques agissements 
d'une bande d'espions, et sur ces péri-
péties d'un intérêt palpitant, se greffe 
une aventure d'amour qui se lie étroite-
ment à l'action et en accroît encore l'in-
térêt et l'émotion. 

Jamais le célèbre auteur de ROGER-
LA-HONTE n'avait atteint un tel degré 
d'intensité dans le pathétique, jamais 

y- son art de se faire mouvoir des person-
nages dans les milieux les plus diffé-
rents ne s'était manifesté de façon aussi 
saissante. 

c'est la plus extraordinaire évocation du 
honteux machiavélisme avec lequel les 
ennemis de la France ont préparé les 
événements que nous vivons actuelle-
ment. Nos lecteurs et nos lectrices y 
trouveront les qualités qui ont fait de 
Iules MARY leur écrivain favori. 

Rien "de plus déprimant, dans un pays 
en guerre, que les réflexions idiotes et 
les opinions saugrenues, émises .par les 
gens , inquiets auxquels s'ajoutent les 
pessimistes de tradition, c'est-à-dire les 
mécontents. Que font tes Russes, disent 
les uns. Pourquoi ne sont-ils pas encore 
sur la route de Berlin ? Que pensez-vous, 
des Anglais, ajoutent les autres. Est-ce 

, qu'ils vont garder indéfiniment leurs 
T nouvelles armées dans leur île ? 

Disons de suite, que les personnes qui 
parlent ainsi, constituent une infime 
minorité, qu'elles sont vite rabrouées. 
•Il importe, pourtant, d'empêcher, par 
une vigoureuse contradiction, , appuyée 
sur des faits certains, la propagande de 
ces affirmations, tendancieuses. 

La Russie lutte contre trois empires. 
Ses valeureuses légions retiennent en 
Pologne russe vingt corps d'armée alle-
mands qu'elles déciment, en attendant 
de les refouler en Silésie. D'autres 
légions occupent la Bukov'me, une par-
tie de la Gaiicie, mordent sur la Transyl-
vanie après avoir infligé des pertes 
considérables aux troupes autrichien-
nes, obligées de se reformer derrière 

^ la chaîne des Karpathes franchies, en 
divers endroits, par la terrible cavalerie 
cosaque. 

Quant aux Turcs, qu'on aille leur 
'demander ce qu'ils pensent do leurs 
écrasantes défaites successives. Ce sont 
là des résultats qui permettent de clore 
le bec des gens pusillanimes. 11 convient 
d'ajouter, que l'immense empire mosco-
vite ne dispose que de quelques voies 
ferrées, pour transporter les millions 
de soldats dont il dispose, pour les 
Bnvoyer sur un front de bataille trois 
[ois plus étendu que celui de la mer du 
Nord à la Suisse. 

Il convient donc d'admirer la haute 
valeur des stratégistes russes, L'habi-

« leté du commandement ainsi que la 
*~ bravoure, tant de fois manifestée, par 

nos alliés en Orient. Leur pénétration 
en Prusse orientale, démontre, une fois 
de plus, crue l'encerclement de l'Alle-
magne commencera par le front orien-
tal. C'est ce que les peureux ou les mal 
intentionnés feraient bien de méditer. 

Oue dire de l'Angleterre ? N'assure-t-
telle point la maîtrise des mers avec le 
concours des flottes françaises ? N'a-t-
elle pas transporté deux cent mille 
Indiens sur les champs de bataille de 
•l'occident ? Ne comble-t-elle pas, chaque 
semaine, les vides faite par la mitraille 
ennemie, dans les rangs de son armée 

j de débarquement ? Il ne faudrait con-
naître ni l'Histoire, ni le tempérament 
anglais, pour douter un instant des sen-
timents de la Grande-Bretagne. Bile ira 
Jusqu'au bout, sans sourciller, sans 
rechigner, luttant s'il le faut, jusqu à 
'son dernier homme pour écraser le 
militarisme prussien. 

En ce qui concerne ses ' nouvelles 
armées, on semble oublier que le géné-
ral Joffre possède le commandement 
suprême sur le front occidental. Notre 
éminent généralissime, en qui la France 
entière a placé son entière confiance, 
saura les appeler à l'heure choisie par 
'ui. Qui donc oserait en douter ? 

L'Angleterre doit assurer la libre 
7 navigation du canal de Suez menacée 

par les contingents turcs, soudoyés par 
la Germanie. Elle saura défendre le 
passage qui fait communiquer la mer 
iVougè à la Méditerranée. Cette défense 
sx^ige la présence de nombreuses trou-
pes anglaises, indiennes, australiennes, 
mémo lasmaniennes le long du par-
jours qui s'élend de Port-Saïd à Suez. 

Encore un fait que les trembleurs 
paraissent ou feignent d'ignorer. 

Chaque nation alliée fait donc haute-
ment son devoir. Bien coupables sont 
les colporteurs de fausses nouvelles, ies 
semeurs de bruits inquiétants. Il ne 
faut pas craindre de blâmer hautement 
tous ceux qui portent atteinte, par leurs 
paroles conscientes ou inconscientes, à 
l'admirable accord qui règne entre les 
Etats alliés, au noble esprit de, sacri-
fice qui s'affirme, chaque jour, dans les 
rangs de leurs valeureuses armées. 

L'Allemagne serait vaincue, il y a 
longtemps, sans la guerre de taupes 
qu'elle a inaugurée, ou plutôt renou-
velée des temps antiques. Cette méthode 
convient à sa basse culture. Les Teu-
tons ont peur de se battre à découvert, 
poitrine contre poitrine, à la française ! 

Pas d'inquiétude ! La victoire finale 
couronnera les efforts des légions qui 
luttent au nom de la Civilisation. Ce 
sera plus long qu'on ne pensait au 
début des hostilités. C'est vrai. Mais, 
le temps ne peut que nous profiter. 
Tandis que l'union la plus intime existe 
entre tous les peuples réunis pour com-
battre les contingents austro-allemands, 
la désunion apparaît dans les camps de 
nos ennemis. 

Divers Etats neutres se sentant mena-
cés, se préparent à entrer dans la lice. 
Un déclanchemeht peut surgir d'un 
moment à l'autre, Les vieilles nationa-
lités tendent à se reconstituer. C'est la 
loi fatale qui fera briser toutes les résis-
tances. Il est môme permis de s'étonner 
que la Hongrie n'ait pas encore compris 
qu'elle joue un rôle de dupe puisqu'elle 
aspire à sa complète indépendance. 

I! en est ainsi pour tous les royaumes 
annexés violemment soit par l'Autri-
che, soit par l'Allemagne. Chacun d'eux 
doit se reconstituer suivant ses affinités 
ethniques, ses traditions, ses mœurs, sa 
langue maternelle. Voilà l'œuvre qui 
s'élabore lentement au milieu du heurt 
de millions d'hommes en Europe, en 
Asie, en Afrique, on pourrait dire dans 
tous les continents, car les guerres colo-
niales ont eu lieu partout afin d'enlever 
aux Allemands leurs possessions loin-
taines. 

Cet enfantement gigantesque ou plu-
tôt celle résurrection de vieux Etats ne 
peut s'accomplir rapidement. On entre-
voit pourtant l'instant de délivrance. 
Quand l'aile droite des armées russes 
aura pénétré profondément en Prusse 
orientale, quand l'aile gauche mosco-
vite aura franchi les Karpathes, les deux 
empires de l'Europe centrale verront la 
dislocation se produire dans leurs terri-
toires habités par vingt nations diffé-
rentes. 

Aveugles ceux qui n'aperçoivent pas 
l'approche de ce but final. Toute crainte 
doit donc être dissipée. Les armées 
alliées agissent avec un ensemble de 
vues bien fait pour réconforter les âmes 
les plus pusillanimes. Les événements 
attendus vont se précipiter avant peu. 
C'est une question de patience. Or, la 
patience, dans le courage, équivaut à 
l'heure actuelle, au vrai patriotisme. 

PIERRE ROUX 

La Ohlne ne doit plus rân m Japon 
Tokio, 20 Janvier. 

On annonce officiellement que la Chine s'est 
maintenant complètement acquittée, à l'égard 
du Japon, des indemnités dues à cette puis-
sance, du fait de ses pertes au cours de la 
première révolution. 

La puissance militaire allemande sera 
vaincue à jamais 

Londres, 20 Janvier. 
Nous avons reçu, dit la Times, l'artlclo suivant 

d'un écrivain sud-américain biea connu, qui vient 
de faire une visite à Berlin : 

La vie à Berlin n'est pas très agréable, en 
raison surtout du manque de nouvelles et de 
la difficulté grande que l'on a poux commu-
niquer avec le reste du monde. 

L'élément étranger a presque disparu des 
hôtels de Berlin. La circulation des automo-
biles dans les rues a diminué et l'aristocrati-
que Unier den l.inden est peu fréquentée. Les 
avenues de Thiergarten sont pareillement 
abandonnées. A tous les coins de rues, on se 
heurte à des sens en deuil ou à des soldats 
blessés, allant isolément ou par groupes de 
huit ou dix, qu'accompagnent des ambulan-
cières de la Croix-Rouge les conduisant à la 
promenade dans les jardins, les parcs, etc. 

Les cafés et les théâtres, sont tantôt plus, 
tantôt moins fréquentés que d'habitude, mais 
les salons de danse ont été fermés, car les 
danses sont interdites. 

Tout ce qui est français et défendu, et Ber-
lin est privée du « chic » parisien. 

Actuellement, l'étranger a, dans Berlin, l'im-
pression de ne pas être absolument en sécu-
rité, il suffit que vous parliez une langue 
étrangère, pour Qu'immédiatement vous atti-
riez l'attention. -

Mais si la vie superficielle, dans la capi-
tale est à peu près normale, il ne faut pas 
s'en tenir à ces considérations pour juger do 
l'effet que la guerre produit. Agir ainsi,serait 
juger un cadavre d'après le calme dont il 
a l'apparence et ne pas tenir compte de' la 
décomposition qui s'opère sous la peau. 

L'Allemagne se meurt lentement, atteinte a 
la source de sa puissance, do son industrie 
et de son énorme commerce avec l'étranger. 

Les transactions financières avec le monde 
extérieur sont paralysées, et ce n'est qu'en 
e'entretenant avec des gens d'affaires que 
l'on peut se rendre compte de ce que perd 
l'Allemagne, ou juger du travail considéra-
ble que la mariné britannique a accompli nu 
profit de la cause des alliés. 

L'Allemagne commence a manquer de beau-
coup d'objets très nécessaires, par exemple 
de cuivre, de caoutchouc, de nitrate, etc. 
Tout cela explique la haine qui ne cesse de 
grandir contre la perfide Albion, haine qui 
a atteint un tel degré que celle qu'on v res-
sentait à l'égard de la France tend a dimi-
nuer et qu'on fait maintenant parfois allu-
sion à un moment, considéré assez proche, 
où la France formera la quadruple alliance 
avec l'Allemagne, l'Autriche et la Turquie. 

Mais, en dépit de cette haine, personne en 
Allemagne ne doute de l'incomparable hé-
roïsme avec lequel les Français et les Anglais 
ont combattu, et la « misérable petite arpée 
britannique » s'est métamorphosée en un 
sombre cauchemar qui tourmente les rêves 
du kaiser et de son etat-major. 

Tout militaire qui revient du front, officier 
ou soldat, rapporte line admiration sans 
limite pour l'éian des Français, comme poul-
ie sang-froid et la résistance inébranlable 
des Anglais. 

lin officier allemand m'a avoué qu'il était 
très difficile de s'emparer d'une tranchée 
française ou anglaise, et il m'a dit : « Si 
l'Angleterre, au début des hostilités, avait été 
en mesure de mettre un million d'hommes en 
campagne, nous combattrions dès maintenant 
sur le sol allemand. » 

On voit peu à peu s'évanouir la croyance 
des Allemands en l'infaillibilité de leur armée. 
Aujourd'hui, toute leur fureur se dirige, par 
la mer du Nord, sur le pays qu'ils sont cer-
tains d'envahir. 

J'ai entendu parler de bien des projets en 
vue de cette invasion, mais aucun d'eux ne 
mérite d'être mentionné, non, à moins que 
les e.V-X de la Manche ne se comportent com-
me jadis celles de la mer Rouge, l'Angleterre 
est à l'abri des menaces allemandes qui font 
penser au chien aboyant après la lune. 

Ce n'est pas d'après les lournaux reprodui-
sant le communiqué officiel allemand que l'on 
peut se faire uns idée exacte de la marche 
de la guerre. Le public berlinois est privé 
de toutes les nouvelles concernant les défai-
tes allemandes, excepté celles qu'il est impos-
sible de cacher. Mais la majeure partie des 
événements défavorables,les échecs et les hor-
ribles souffrances des soldata, 6ont tenus 
secrets. 

Durant mon séjour en Allemagne, j'ai eu 
plus d'une occasion de voir des soldats en 
marche et de remarquer la différence qui 
exista entre eux et les troupes alliées. 

Le soldat allemand manque du souffle 
ardent qui enflamme les troupes françaises 
et anglaises, lesquelles vont, à la guerre allè-
grement pour défendre ce qu'elles ont de plus 
cher; Mais dans le soldat allemand, il y a 

l'âme froide et calculatrice de la Tace ger-
manique, et cette âme pousse cette masse 
d'hommes vers un but que. dès l'enfance, on 
leur a'enseigné comme étant une nécessité 
biologique, fatale, inévitable. 

Bientôt, sans aucun doute, les Allemands 
auront l'occasion de -se convaincre de l'er-
reur de leurs doctrines malsaines. 

Je reviens convaincu qu'en dépit de tous ses 
efforts, si considérables qu'ils puissent être, 
l'Allemagne sera vaincue, et quand la guerre 
sera.terminée, la puissance militaire de l'im-
périalisme allemand sera enterrée pour le 
restant du siècle. 

.e' véritable chauffeur 
nu général Joifre 

Ce n'est pas Boillot, l'étourdissant vain 
queur de tant de grands prix automobiles. 

Ce n'est pas non plus son camarade et non 
moins brillant conducteur Rigal. Et ce n'est 
en vérité, aucun de ceux dont les noms ont 
été donnés. 

L'automobiliste militaire qui, seul, a l'hon-
neur de conduire le généralissime, est le mar-
quis d'Albufera. 

Le marquis d'Albufera, nous apprend le 
Figaro, est un maître du volant, d'une adres-
se, d'un sang-froid qui en font l'égal des vir-
tuoses professionnels de l'automobile. 

Le général Joffre a pu apprécier ses remar-
quables qualités de conducteur au cours de 
diverses manœuvres. C'est, en effet, le mar-
quis d'Albufera qui le conduisait alors : sa 
sûro façon de conduire avait donné au géné-
ralissime une confiance absolue, cette sécurité 
nécessaire au chef qui doit, durant ses dé 
placements, songer à ses armées. 

Le général Joffre, qui n'avait pas oublié, a 
tenu à avoir pour automobiliste militaire le 
marquis d'Albufera. 

Et ce n'est pas le spectacle le moins piquant 
de l'heure présente que de voir ce marquis 
d'ancien régime conduire à la victoire le gé-
néralissime des armées de la République. 

Trois dirigeables survolent l'Angleterre. — Yarmouth, 
King's-Lynn et le château royal de Sandringham bom-

bardés. -- Un Zeppelin aurait été abattu. 
Londres, 20 Janvier. 

Un dirigeable ennemi a survolé et bom-
bardé Yarmouth, Sandringham et King's-
Lynn dans la soirée d'hier. Plusieurs per-
sonnes ont été tuées ; plusieurs maisons ont 
été détruites. 

Les souverains avaient quitté Sandrin-
gham quelques heures plus tôt. 

Londres, 2,0 Janvier. 
Un Zeppelin a traversé King's-Lynn hier 

soir à 10 h. 45. Il a lancé quatre bombes 
sur la ville, puis s'est dirigé vers Sandrin-
gham.-

Londres, 20 Janvier, 
(officiel) 

Hier soir à 8 h. 30, un appareil aérien 
ennemi, passant au-dessus de Yarmouth, a 
jeté plusieurs bombes, causant dans la ville 
d'assez grands dégâts et y faisant probable-
ment quelques victimes. 

Un homme aurait eu la tête emportée. 
Des vitres ont été brisées dans de nom-

breuses maisons et magasins. 
Une bombe est tombée à Norfolk Square, 

près de la place ; une autre sur le South 
Quay ; une troisième sur le grand manège 
d'exercices de la York Road, où des frag-
ments de l'enveloppe métallique du projec-
tile, ont traversé le plafond lumineux de la 
salle de billard et le bureau central de la 
Réserve Nationale. Une quatrième bombe, 
enfin, est tombée auprès du dépôt de Trinty. 

Le passage ayant eu lieu en pleine nuit, il 
a été impossible d'apercevoir l'appareil 
ennemi, mais on entendait parfaitement le 
ronflement de ses moteurs. 

Les villes bombardées 
Yarmouth est une ville forte du comté de 

Norfolk, à l'embouchure de la Yare, dans 
la mer du Nord. Le port est protégé par une-
belle jetée et plusieurs fbrts. Les quais sont 
vastes. La ville possède un arsenal et des 
chantiers de- construction ; elle est le centre 
d'un commerce assez important ave'c la 
Baltique, la Hollande, le Portugal et La Médi-
terranée. Un monument élevé à la gloire de 
Nelson orne une place publique de la ville. 

King's-Lynn ou Lynn-Régi.s, située égale-
ment dans le comté de Norfolk, a un bon 
port sur le Wosh, à l'embouchure de l'Ouse, 
à 1G kilomètres de la mer du Nord. Elle 
possède également des chantiers de cons-
truction et des fonderies de fer et de cuivre. 

Quant à Sandringham, c'est une résidence 
royale, qu'affectionnait particulièrement 
Edouard VII, qui y avait établi un poste de 
colombophilie et un pavillon de chasse. L'in-
térêt du raid réside dans ce fait que le roi 
George et la reine d'Angleterre venaient de 
passer quelques jours dans ce château, où 
leur présence avait dû être signalée aux 
aviateurs allemands. 

Le boœSiardemsni de Yarmouth 
Yarmouth, 20 Janvier. 

Hier soir à 8 heures 30, un dirigeable alle-
mand a lancé plusieurs bombes qui ont fait 
dans la ville des dégâts assez considérables. 

On craint qu'il n'y ait des victimes. 
Yarmouth, 20 Janvier. 

Il-ne semble pas que l'appareil ennemi 
soif, resté plus de dix minutes au-dessus de 
la ville. Il paraissait suivre une ligne cou-
pant Yarmouth en diagonale. Il devait faire 
usage ri-e projecteurs, car on apercevait de 
temps à autre de vives lueurs. 

Le bruit de la machine semblait indiquer 
qu'il s'ftsissait d'un aéroplane et non d'un 
dirigeable. 

Cinq bombes sont tombées dans la ville. 
Plusieurs maisons sont détruites. 
Trois personnes ont été tuées. 
L'appareil s'est dirigé ensuite sur Sandrin-

gham, où il a jeté deux bombes sans causer 
de dommages. 

Le bombardement t'a fêing's Lynn 
Londres, 20 Janvier. 

A King's-Lynn, deux maisons oni été 
démolies. Une troisième est endommagée. 

Dans une de ces maisons, un jeune homme 
de 17 ans a été tué. Son père « été enseveli 

sous les décombres, on a pu le dégager, 
mais il a dû être transporté a l'hôpital. 

Dans une autre habitation, une femme et 
son jeune enfant ont été blessés. 

Selon certaines personnes, le nombre des 
projectiles lancés serait de cinq : selon d'au-
tres il serait de sept. 

L'appareil, en quittant King's-Lynn, sem-
ble s'être dirigé vers l'Est. 

Les souverains anglais 
avaient quitté Sandringham 

Londres, 20 Janvier. 
Le roi et la reine sont rentrés à Londres, 

venant de Sandringham qu'ils avaient quitté 
hier, quelques heures avant le passage de 
l'appareil aérien allemand. 

Les victimes 
Londres, 20 Janvier. 

. On annonce officiellement qu'à la suite du 
raid aérien des Allemands, il v a eu deux 
morts à Yarmouth et deux morts à King's-
Lynn. 

Une nouvelle dépêche reçue par les jour-
naux ne confirme pas qu'un Zeppelin ait été 
abattu à Hunstanton. 

On aéroplane sur ia Tamise 
Londres, 20 Janvier. 

Un aéroplane a été vu hier soir, vers 
10 heures, remontant la Tamise au large de 
Ravesend. 

On Zeppelin aurait été abattu 
Londres, 20 Janvier (sous réserves). 

Suivant un télégramme de King's-Lynn, 
un Zeppelin aurait été abattu à Hunstanton. 

L'impression à Londres 
Londres, 20 Janvier. 

En raison de l'heure tardive où la nou-
velle du raid aérien des Allemands a été 
reçue à Londres, le Daily Mail est le seul 
journal londonien qui commente cette opé-
ration. 

Après avoir exprimé sa vive sympathie 
aux. victimes de cette nouvelle manifesta-
tion de la barbarie allemande, le journal pro-
teste en termes indignés contre le bombarde-
ment de villes non fortifiées, disant que 1rs 
aviateurs allemands à Yarmouth ont suivi 
l'exemple de leurs croiseurs à.Hartlepol et 
à Scarbonrough. 

Ce raid ne répond à aucun but militaire, 
la destruction d'un certain nombre de mai-
sons et l'assassinat de quelques habitants ne 
sauraient améliorer la situation des arméas 
allemandes. 

Le seul résultat sera de rendre plus tenace 
la résolution du peuple anglais d'écraser un 
ennemi qui se sert de ces moyens déshono-
rants. 

Londres prend des mesures 
pour se défendre 

Londres, 20 Janvier. 
Les agents de la police spéciale de Lon-

dres ont été appelés à une heure avancée de 
la nuit, pour prendre les mesures qui leur 
ont été assignées en cas d'invasion aérienne. 

Trois zeppelins à î'aHer et au retour 
en! été vus des côtes hollandaises 

Amsterdam, 20 Janvier. 
Le Telcgraaf est informé que trois diri-

geables ont. passé sur Terschelling, se diri-
geant vers l'Ouest. 

Terschelling est une île hollandaise sur la 
côte nord-ouest de la Hollande, située à une 
distance d'environ 150 milles de la c#w 
anglaise. 

Amsterdam, 20 Janvier. 
On signale de Vlteland (lie hollandaise sur 

la côte nord-ouest do la Hollande) et Ters-
chellina. au « Nieuws Van rîeiv.Dad » que 
trois dirigeables revenant de l'Ouest ont été 
vus se dirigeant vers l'Allemagne. 

De Vleiiahd on signale 'aussi qîfuhe 
canonnade a été entendue dans la direction 
de l'Ouest» . ; 

Le duel d'apiillepie ■ se poursuit 

Paris, 20 Janvier. 
A partir d'aujourd'hui, il ne sera plus tenu 

aucun compte, au ministère de la Guerre, des 
interventions pour la nomination d'officiers 
d'administration. 

Paris, 20 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures,"le 

communiqué officiel suivant : 

De la mer à la Somme, dans 
la région de Nieiwort, combat 
d'artillerie assez oit au cours 
duquel l'ennemi a o aine ment 
tenté de détruire notre pont à 
l'embouchure de l'Yser, tandis 
que nous réussissions ù démo-
lir une partie de ses défenses 
accessoires et près de Saint-
Georges la ferme de l'Union 
qu'il avait fortement organi-
sée. 

Dans les secteurs d'Y près et 
de Lens, combats d'artillerie 
d'intensité variable. 

Très violent bombardement 
de Biangy, près d'Arras, non 
suivi d'attaque d'infanterie. 

De la Somme â l'Argonne, 
rien à signaler dans te secteur 
de Soissons, non plus que dans 
ceux de Craonne et de Reims. 

Dans ta région du camp de 
Chûlons, ainsi qu'au nord de 
Perthes et de fflasstges, notre 
artillerie a exécuté sur les ou-
vrages ennemis des tirs très 
efficaces. 

En Argonne, dans le bols de 
la Grurle, l'ennemi a violem-
ment attaqué une de nos tran-
chées. Nos trouoes, qui avaient 
un instant plié sous le choc, ont 
repris, par deux contre-atta-
ques énergiques, d'abord la 
plus grande partie, ensuite la 
totalité, de ta position et s'y 
sont maintenues. 

A Saint-Hubert, tes Allemands 
ont tait sauter à la mine te sail-
lant nord-est de nos tranchées, 
mais nos troupes se sont pré-
cipitées dans les entonnoirs 
dont eùes ont Interdit l'accès 
â l'ennemi. 

Au nord-ouest de Pont-à -
Mousson, dans le bois Le Prê-
tre, nous nous sommes établis 
à 100 mètres en avant des 
tranchées allemandes conqui-
ses avant-hier. L'ennemi nous 
a contre-attaquê sans succès 
à la fin de ta journée. 

Dans le secteur de Thann, 
combats d'artillerie où nous 
avons eu t'avantage. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 20 Janvier. 
Encore un peu et les bulletins de guerre ne 

seront plus que des bulletins météorologi-
ques. .Au fait, il vaudrait bien mieux expli-
quer au public que les conditions clhnaté-
riques ont une influence capitale sur l'action 
de nos armées. Ce serait le "moyen de le pré-
munir contre l'ériêrvement ou l'impatience. 
Il n'y a aucun inconvénient à lui dire que la 
tempête de neige sur les régions du Nord 
rend l'atmosphère d'une telio opacité que 
le tir de l'artillerie en est pour ainsi dire im-
possible ou ne peut être fait qu'au hasard. 
De même, pourquoi ne pas lui expliquer que, 
par endroits, le terrain détrempé est à ce 
point gluant que les hommes perdent parfois 
leurs chaussures dans leur course. Ainsi se-
rait naturellement expliquée ia stagnation de 

notre armée, qui paraît inquiéter les . stratè-
ges en chambre. 

Notre grand état-major, si justement ména-
ger de la vie de nos soldats, a d'ailleurs rai-
son de ne pas céder à ce.qu'on pourrait ap-
peler des pressions extérieures. 

L'ennemi vient de nous donner un sensa-
tionnel intermède avec son raid aérien sur 
l'Angleterre. Je crois bien que les massacres 
de gens sans défense dans des villes paisi-
bles, à la faveur des ténèbres, ne fera qu'ac-
centuer la résolution de nos alliés britanni-
ques. Ils ne s'alarmeront pas pour si peu, pas 
plus que Paris ne s'émeut à l'idée d'une 
incursion sur son ciel des Zeppelins et des 
Tauben. Ce sont là des moyens qui montrent 
une fois de plus combien l'ennemi que nous 
combattons *Hait préparé à la guerre. et sa 
volonté implacable d'en faire une guerre 
d'extermination. Si quelques esprits simples, 
parmi les peuples alliés, avaient pu s'y mé-
prendre, les méthodes allemandes sont bien 
faites pour faire tomber leurs illusions. 

Malheur à nous si nous, nous laissions aller 
à la faiblesse ou à la lassitude ! Nous souscri-
rions à notre ruine et à notre mort, car au-
cun quartier ne serait à attendre des soldats 
du kaiser. 

Plus que jamais il 'faut se dire qu'on con-
tinuera la lutte jusqu'au bout, c'est-à-dire 
jusqu'à l'écrasement de l'ennemi. Peu à peu 
le cercle d'acier qui l'enserre de toutes parts 
se refermera irrésistiblement sur lui. En "dépit 
de sa résistance et de ses convulsions, demeu-
rons fermes et soyons patients. C'est la forme 
du courage la plus difficile, mais aussi la 
plus nécessaire. 

U/VniUS RICHARD. 

L'odfssés de onze dragons 
Paris, 20 Janvier. 

Le Petit Parisien rapporte de Provins 
l'odyssée de onze soldats français du 29e dra-
gons, racontée par l'un d'eux, nommé Lam-
blin, de retour à Provins après avoir été por-
tés disparus depuis cinq mois. 

Le 10 août, le 29° dragons se trouvait à Ro-
chefort, en Belgique, venant de recevoir l'or-
dre de se diriger vers Liège. Ce jour-là, Lam-
blia tomba malade et fut'hospitalisé à l'am-
bulance de la Croix-Rouge, à Rochefort. 

Le lendemain, les Boches arrivaient dans.la 
pays. Pour ne pas tomber dans les mains des 
ennemis, ceux des nôtres à qui leur état per-
mettait de se mouvoir s'enfuirent, et parmi 
eux Lamblin. 

Les malades qui fuirent étalent, pour la 
plupart, des méridionaux. Recueillis dans un 
vieux château, Ils y restèrent cachés pendant 
quatre mois et furent l'objet des meilleurs 
soins. 

Lo jour où leur sécurité, fut menacée, ils 
s'enfuirent dans les bols .des environs, où 
ils vécurent pendant un mois dans la hutta 
d'un charbonnier, ravitaillés par les " habi-
tants des pays voisins. 

Enfin, les soldats résolurent de risquer leur 
vie pour regagner la France. 

Vêtus d'habits civils fournis par les habi-
tants, ils bravèrent les dangers de toute! 
sortes pour atteindre la frontière de la Hol-
lande. . . , 

Sans papiers, ils avaient réussi à traverser 
la Belgique parmi les hordes germaniques, 
déjouant l'indiscrétion des ennemis qui, à 
maintes reprises, les menacèrent de leurs 
fusils. 

Ils arrivèrent enfin h Maestricht, d'où Ils 
furent envoyés au consul, à Flessingue, qui 
les fit embarquer pour Folkestone. De là, un 
navire les ramena en France. 

Le prince de Galles en Hanie-Alsace 
Belfort, 20 Janvier. 

Le prince rie Galles, voyageant incognito, 
est arrivé à Belfort vendredi soir,, avec trois 
officiers et une suite de quelques personnes. 

Après avoir visité les établissements mili-
taires de la ville, ainsi que les principaux 
monuments, il s'est rendu, malgré la tempêta 
qui sévissait sur le front, en Haute-Alsace. 

Le prince a fait grande impression par ses 
manières très simples. On a beaucoup remaiv 
que qu'au lieu d'occuper les appartements 
qu'on lui avait réservés, il s'est, contenté d'une 
chambre au troisième étage de .l'hôtel où il 
était descendu. .. . 

ïïn pasteur suisse arrêté en Alsace 
penève, 20 Janvier. 

On apprend que' le pasteur Charles 
Ilcrzog, de Neufchâtel, qui se trouvait 
au Ban-dc-la-Roche, en Alsace, a été ar-
rêté avec plusieurs collègues et enfermé 
à la prison de Strasbourg. 

0;i se perd en conjectures sur les mo-
tifs de celte arrestation, eu égard au 
caractère profondément correct et ré-
servé du pasteur. 

'apreilÉ! le cardinal Mercier 
L'archevêque de Malines adresse una 

lettre de protestation aux paroisses 
de son diocèse. 

Amsterdam, 20 Janvier. 
On annonce que le cardinal Mercier fit par-

venir secrètement à toutes les paroisses du 
diocèse de Malines une lettre datée du 10 jan-
vier, rédigée en latin, réduisant à néant les 
protestations officieuses et officielles de Ber-
lin et de Bruxelles, d'après lesquelles rien ne 
se serait passé. 
~ Vous avez sans doute connaissance, dit le 
cardinal Mercier, d'une communication faite 
à la presse quotidienne de Bruxelles par le 
gouvernement allemand, disant que le cardi-
nal archevêque de Malines n'avait été, nulle-
ment entravé dans l'exercice de ses devoirs 
épiscopavx. 

Les 'faits montrent combien celte communi-
cation est loin de la, vérité. 

Le soir du -;er janvier, et le lendemain, de* 
soldats pénétrèrent de force dans les apparte-
ments des'eurès, y saisirent ma lettre épisco-
pale, et dressèrent contravention. Us inter. 
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dirent aux curés de lire, via lettre à leurs 
ouailles, les menaçant des peines les plus sé-
vères pour leurs paroisses et pour eux-mê-
mes. • 

Le. g janvier, à 6 heures du matin, je reçus 
l'ordre de comparaître dans la matinée de-
vant le gouverneur général, afin de fournir 
des explications an sujet de ma lettre aux 
prêtres et à leurs paroissiens. 

Le lendemain, interdiction me fut donnée 
d'assister au service religieux de la cathé-
drale d'Anvers. 

Enfin, je n'eus pas l'autorisation de voya-
ger librement pour visiter les autres évéque.s 
de la Belgique. 

Vos droits et les miens ont été ainsi violés. 
Comme citoyen belge, comme pasteur, et 

comme membre du Sacré-Collège des cardi-
naux, je proteste énergiquement contre la vio-
lation de ces droits. 

Quelle que soit l'interprétation que les au-
tres aient pu faire de ma lettre pastorale, il 
est prouvé, par l'expérience, qu'elle ne causa 
aucun danger de rébellion : au contraire, elle 
a servi â calmer, à apaiser les esprits. 

Je vous félicite d'avoir fait votre devoir. 

russe 
. Pétrograde, 20 Janvier. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Pendant les journées des 17 et 18 jan-
vier, sur la rive droite de la Vistule, sur 
le front qui va du fleuve au chemin de 
îer de Varsovie à Mlawa, des éléments 
de nos troupes avant pris un contact 
étroit avec l'ennemi, ont eu une série de 
collisions d'importance secondaire. 

Des combats plus graves, bien qu'ils 
aient eu encore le caractère d'actions de 
détail, ont été livrés au village de Ko-
nopka, où l'artillerie lourde ennemie 
qui nous bombardait a été réduite au si-
lence par le feu de nos batteries, notam-
ment près de Radzanovo et de Bejounia, 
localités en face desquelles l'ennemi oc-
cupait des positions qu'il avait organi-
sées défensivement et près de Bobrzine, 
où une tentative des Allemands pour re-
prendre l'offensive a été entravée. 

L'ennemi s'est replié en éprouvant 
des pertes sensibles. 

Dans la journée du 17, l'ennemi a 
bombardé de ses positions de la rive 
gauche de la Vistule les positions rus-
ses voisines de Vyschgorod, mais notre 
feu, dirigé contre son front et son flanc, 
a fait taire son artillerie. 

Le 18, les Allemands ont canonné ac-
tivement le village de Vitkovitz et un 
retranchement que nous avons occupé 
sur la rive gauche de la Bzoura. 

On ne signale pas de modifications 
sur le reste du front. 
Le prince Joachim snr le front russe 

Amsterdam, 20 janvier. 
On annonce de Berlin que le prince ,îoa-

vhim, fils cadet de Guillaume II, blessé en 
septembre dernier, est remis de sa blessure 
et combat actuellement contre les Busses. 

La population civile 
évacue Gracovie 

Bâlc, 20 Janvier.1 

Le gouvemetar de Cracovio vient de pren-
dre un arrêté ordonnant l'évacuation par-
tielle de la ville et des environs. Les femmes, 
les enfants, ainsi que les hommes impropres 
au service armé ou auxiliaire, sont invités 
à quitter la ville dans les quarante-huit heu-
res. ' ". 

Les hommes non mobilisables, mais aptes 
& rendre certains services d'ordre général, 
sont enrôlés dans la garde civique. 

Les banques ont été transférées à Vienne. 
Les vivres manquent. 

On prépare ia population allemande 
à des déceptions en Pologne 

Paris, 20 janvier. 
L'envoyé spécial de la Gazette de Francfort 

rend hommage aux qualités des Busses et 
dit : « De l'avis unanime des officiers que j'ai 
eu l'occasion de consulter, les Busses .sont 
des soldats extrêmement remarquables et bra-
ves. Ils sont bien armés, bien nourris, pleins 
de courage personnel et d,e mépris <i« ia-
mort. Ils sont impétueux dans l'attaque «i 
fiXtraordinairement obstinés dans la défen-
se. » 

Que d'éloges ! dit l'Echo de Paris. Certes, 
nos héroïques alliés les méritent, mais est-ce 
une raison suffisante pour que les journalis-
tes allemands, censurés par le quartier gé-
néral, entreprennent de les leur décerner. N"y 
aurait-il pas là, plutôt, un moyen discret de 
préparer l'opinion allemande à de rudes dé-
ceptions en Pologne ? 

Un communiqué autrichien 
Amsterdam, 20 Janvier. 

Une dépèche officielle de Vienne expose 
comme suit la situation en Pologne et dans 
la Galicie occidentale : 

On ne signale que des combats d'artillerie 
dans les karpathes. 

ïl n'y a rien â signaler dans certaines ré-
gions. 

La neige est très abondante près de Iako-
beny. 

Au sud de la Bukovine, une attaque russe 
a été repoussée avec de grandes pertes. 

Sur le théâtre méridional des opérations, 
la situation n'a pas changé. 

Le gendre du kaiser 
a subi une opération 

Amsterdam, 20 Janvier. 
Un télégramme de Brunswick annonce que 

le gendre du kaiser, le prince Ernest-Auguste 
de Brunswick, a subi hier une opération. 
Son état est satisfaisant. 

Le mariage de la fille 
du roi de Bavière 
Amsterdam, 20 Janvier. 

■ Selon la « Vossische Zoitung », le prince 
Guillaume de Hohenzollern, beau-pèrt) du roi 
Manoël, est arrivé hier à Munich, et a assisté 
au mariage de la princesse Adelgande de 
Bavière, fllle du roi Ludvvig. 

Les secours 
aux familles des soldats 

Amsterdam. 20 Janvier. 
Dans le courant du mois dernier, S1.26S fa-

milles de .soldats de Berlin ont reçu des 
secours de la municipalité de cette ville. 
Trois millions et demi de maries ont été 
payés. Depuis le commencement du < mois 
d'août, la ville a payé, en totalité, douze 
millions cent mille marks. 

Mort d'un général 
Amsterdam, 20 Janvier. 

Le lieutenant-général baron de Ompteda a 
été tué sur le front occidental, à la tête de sa 
brigade. 

L'Allemagne manque 
de beaucoup de choses 

Amsterdam, 20 janvier. 
Le Telcgraaf apprend de Berlin qu'afin 

d'augmenter la production des pommes de 
terre, les autorités prussiennes ont ordonné 
h tous les conservateurs des bois et forêts 

de mettre gratuitement à leur disposition 
tous les terrains pouvant servir à cette cul-
ture. Les autorités du grand duché de Wei-
mar ont pris la même mesure. 

Amsterdam, 20 janvier. 
Le Telcgraaf reçoit la nouvelle que les au-

torités allemandes réquisitionnent maintenait 
en Belgique tous les arbres fournissant du 
bois dur. Ces arbres sont expédiés en Alle-
magne, pour servir à la fabrication de cros-
ses de fusil. 

Amsterdam, 20 janvier. 
Le Telcgrajf apprend de Beverwijk, ville 

du nord de la Hollande, que l'importation 
de viande fraîche en Allemagne, qui avait 
été très importante durant ces derniers mois, 
est maintenant interrompue. , 

La Roumanie va envoyer 
des troupes en Autriche 

Paris, 20 Janvier. 
kp correspondant du New-York He-

rald à Athènes dit savoir de source di-
plomatique que la Roumanie, sous la 
pression de l'opinion publique, et ne 
voulant pas permettre que les Roumains 
vivant au-delà des frontières continuent 
à souffrir des persécutions autrichien-
nes, principalement en Transylvanie, a 
décidé, ail dernier Conseil des minis-
tres, d'envoyer des troupes roumaines 
en territoire autrichien. 

Cette mesure n'est pas considérée à 
Bucarest, comme une déclaration de 
guerre contre l'Autriche, mais simple-
ment comme une occupation d'un ca-
ractère temporaire,, dans le but de pro-
téger les populations roumaines qui pâ-
lissent des maux de la guerre. 

D'après l'informateur, la décision se-
rait appliquée dans deux ou trois se-
maines. 

On . croit ici, dans les cercles diplo-
matiques, que celle intervention de la 
Roumanie ne modifiera pas la situation 
dans les Balkans. Il est à peu près cer-
tain que la Bulgarie continue sa politi-
que pacifique à l'égard de ses voisins. 

La Roumanie ne peut pas hésiter 
La Bulgarie doit marcher 

Rome, 20 Janvier. 
Le député roumain, M. Diamandy, inter-

viewé par le Messaggero, a relevé 'avec un 
grand enthousiasme l'accueil chaleureux fait 
a Paris à la députation roumaine. 

En ce qui concerne l'attitude de la Rouma-
nie, M. Diamandy a déclaré que lé peuple 
roumain est unanime à vouloir la guerre. 

Même si l'Italie ne se décide pas à entrer 
dans le conflit, a dit M. Diamandy, il est. cer-
tain que la Roumanie partira en querre dans 
la première quinzaine de mars. De son côté, 
la Bulgarie, a ajouté M. Diamandy, ne peut 
pas hésiter, à l'heure actuelle où les Russes 
triomphent des Autrichiens et, où la Rouma-
nie s'apprête à marcher contre l'Autriche. Si 
les Bulgares veulent réaliser leur idéal natio-
nal, il faut qu'ils marchent contre la Turquie, 
qui devra payer les frais de la guerre dans 
les Balkans. Pour nous, en tout cas, nous ne 
pouvons plus attendre. Quatre millions de 
Roumains attendent leur réunion à la. Mère-
Patrie, il serait absurde que la Bulgarie ne 
comprenne pas l'importance de l'heure pré-
senté. 

Une légation d'Espagne à Athènes 
Paris, 20 Janvier. 

Jusqu'à présent, le gouvernement espagnol 
avait le même ministre à Consîantinople et 
à Athènes. Cet agent, d'ailleurs, résidait en 
général à Constant!noplo, et ne venait que 
rarement en Grèce.: 

Les événements actuels ne se prêtent plus 
guère à ces voyages. Il y aura donc une 
légation d'Espagne à Athènes. Son premier 
titulaire sera le comte del'Valle, précédem-
ment conseiller d'ambtssade d'Espagne à 
Londres. •■■'A 3 

L'armée bulgare est augmentée 
Londres, 20 janvier. 

On mande de Sofia au Moming Post que le 
roi Ferdinand vient- de signer un décret re-
maniant le haut, commandement de l'armée, 
ainsi qu'un autre décret concernant la créa-
tion d'une nouvelle compagnie 'dans chaque 
régiment d'infanterie. La création d'une nou-
velle brigade de cavalerie, ainsi que de trois 
régiments d'obusiers sont également prévues. 

Une nouvelle batterie sera adjointe à cha-
que régiment d'artillerie de forteresse. 

M. Ghenadieff à Eome 
Rome, 20 Janvier. 

M, Sonnino, ministre des Affaires Etrangè-
res, a reçu M. Ghenadieff à la Consulta vers 
la fin de l'après-midi d'hier. 

Rome, 20 janvier. 
M. Ghenadief verra aujourd'hui le prési-

dent du Conseil Salandra. Dans sa visite à 
M. Sonnino, hier, il était accompagné de 
M. Rizof, ministre à Rome. 

Sur les résultats de ce premier entretien, 
on reste officillement très réservé. Toutefois, 
on semble admettre que désormais la Bul-
garie, elle aussi, s'éloigne du bloc austro-
turc, de sorte que tout en restant neutre, 
elle laisse la Roumanie libre d'agir, et qu'el-
le-même se réserve la liberté d'agir éventuel-
lement contre la Turquie. 

On dit encore que, pour le moment,' il s'a-
git de discuter quelles seraient les compensa-
tions, et il paraît que, sur ce point, les dé-
marches sont en bonne voie. 

De son côté, l'envoyé roumain, M. Dia-
mandy, déclarait, hier, que la Roumanie se 
préparait à marcher, et que les Bulgares 
étaient trop intelligents pour ne pas com-
prendre quelle était la voie à suivre. Pour 
réaliser leur propre idéal national, ils de-
vront marcher, eux aussi, contre la Turquie. 

La guerre de 1859 au cinéma 
Milan, 20 Janvier. 

Une salle de représentation cinématogra-
phique a reçu l'autorisation de donner en 
spectacle une pièce intitulée : « Noces d'Or ». 
C'est une évocation de la guerre de 1859, où 
sont représentés les épisodes de combats où 
les Franco-Italiens luttent contre les troupes 
autrichiennes. 

Ce film, qui a été pendant plusieurs années 
interdit par l'autorité, provoque naturelle-
ment de l'émotion dans le public. 

La Marseillaise, l'apparition des zouaves, 
sont longuement applaudies. 

On donne à la suite la représentation des 
obsèques de Bruno Garibaldi à Rome. 1 

a eu un entretien de plus d'une h^ure. Il a 
été ensuite reçu par ie roi. 

Ultérieurement, M. Dnto est allé chez MM 
Garcia 1-Tisto et Basada. 

D'autre part, M. Lacierva n eu une confé-
rence avec M. Garcia Pristo. 

Dans les cercles politiques on commente 
ces entretiens, auxquels, croit-on, la guerre 
européenne ne serait pas étrangère. 

ays neutre 
L'état de siège en Hollande 

La Haye, 20 Janvier. 
La Gazette publie la proclamation da l'état 

de siège dans plusieurs communes des pro-
vinces' de Grofiinger-, Frieslaid, Gelderland, 
Utrecht, situées respectivement dans le nord 
et le sud de la Hollande, ainsi que dans le 
nord du Brabant où se trouvent des établis-
sements d'internement. 

Cette mesure est prise en vue du maintien 
de 1 ordre. • 

Dans quelques communes du nord du Bra-
bant, l'état de siège a été égaleront proclamé 
pour empêcher la contrebande. 

L'Espagne se préoccupe 
de ïa situation internationale 

Ma 
. M. lia 
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Les Allemands ont chèrement payé 
leur avantage passager 

Londres, 20 Janvier. 
L'envoyé spécial du Daily Express sur la 

frontière hollandaise télégraphie que l'avan-
tage passager remporté par les Allemands 
sur les bords de l'Aisne a été chèrement 
acheté. 

De nombreux trains de blessés, mis à mal 
par le feu meurtrier des canons français, 
sont arrivés de Louvain, en route pour Colo-
gne. 

D'autre part, les hôpitaux des villes situées 
derrière le centre des lignes ennemies regor-
gent de soldats, dont l'état est trop grave 
pour pouvoir permettre leur transport en Al-
lemagne. 

New-York, 20 Janvier.' 
Le Kew-l'ork Times vient de publier une 

nouvelle lettre de M. Cliaries-W. Eliot, prési-
dent é.méritus de Harvard, sur la guerre. 

M. Eliot y examine comment, après la 
guerre actuelle, une paix durable pourrait 
être établie. Ce serait, selon lui, au moyen 
d'une Fédération (par quoi il veut réellement 
dire une entente) des pays d'Europe, pour 
maintenir ladite paix et pour unir leur force 
contre quiconque voudrait la troubler. 

C'est le genre de conclusion à laquello 
M. Roosevelt était arrivé de son côté dans 
l'un de ses récents articles : 

La paix, écrit- 3t. Eliot, ne fera assurée en Eu-
Topo, que lorsqu'une fédération d'Etals européens 
sera constituée et affirmera que les engagements 
doivent etra respectés en les garantissant, au be-
soin, par des armées internationales extrêmement 
puissantes, placées sous les ordres d'un tribunal In-
ternationa]. 

La i'uerre actuelle montre l'impuissance, en ce 
qui concerne la paix, des négociations secrètes 
des traités non publiés et de tous les engagements 
qui peuvent être brisés pour des raisons de néces-
sité militaire. 

Une l'ois qu'une force internationale aura été 
fortement établie, on pourra considérer qu'elles 
sont les réductions d'armements qu'on peut effica-
cement recommander aux différentes nations. 

Jusqu'à l'aurore de ce jour glorieux, aucun pa-
triote ce peut saxement .prêche? en Europe la cause 
de la paix ou .celle" da. la réduction des armements. 
Le devoir immédiat du gouvernement des Etats-
Unis est do prépare?,- sur la. basa de sen armée et 
de-sa flotte actuelles; le continrent qu'il fournira 
à cette force Internationale mise*au service d'un 
Tribunal International dont la "tâche sora d'imposer 
une fin li la guerre et d'établir, non une trêve, 
mate la paix définitive. 

itI ie Me BarikaHi 
L'arrivée du corps en gare de Turin 

Turin, 20 janvier. 
Le passage en gare «le Turin du corps de 

Costahfe Garibaldi a donné lieu à une im-
posante manifestation. Beaucoup d'associa-
tions s'étaient fait représenter. Leurs délé-
gués avaient apporté des couronnes et des 
fleurs. La gare était envahie par une foule 
qu'on peut évaluer à plusieurs milliers de 
personnes. 

Après une allocution du consul de France, 
plusieurs orateurs prirent la parole et firent 
des discours assez véhéments. La foule ac-
clama longuement, les garibaldiens, la Fran-
ce, la Belgique et manifesta violemment ses 
sentiments contre l'Autriche. 

n-Autriche 
a aemissi 811(1 

Le programme de son successeur 
- Berne, 30 Janvier. 

Selon une dépêche de Vienne, le baron Bu-
rian, répondant aux voeux de bienvenue que 
lui adressait le comte Forgach, au nom dii 
personnel des affaires étrangères, a dit au'il 
fallait travailler fermement dans la même" di-
rection et dans le même esprit que par le 
passé. 

La Hongrie vent la paix 
Venise, 20 Janvier. 

Le « Giornaie d'Italia » confirme pleine-
ment les nouvelles des tentatives faites par 
la Hongrie en vue de la pais. 

La Hongrie craint que le nombre de ses 
erinernif) no s'accroisse, elle considère l'Au-
triche comme étant principalement respon-
sable de la guerre, mais comme l'Autriche 
est faible et épuisée, elle craint d'être obligée 
de payer la part du lion dans les frais et les 
indemnités éventuelles. 

Deux aviateurs alliés 
survolent Cologne 

Londres, 20 Janvier. 
Les journaux d'Amsterdam parus 

mardi à - minuit publient une dépêche 
annonçant que la veille deux aviateurs 
ennemis ont survolé Cologne. 

Un aviateur belge 
échappe à un accident 

Parist. 20 janvier. 
M. Jean Olieslaegers, l'aviateur. belge, .bien 

connu, à fait récemment une chute dans-un 
vol près de Calais. L'appareil est détruit, mais-
l'aviateur en est quitte pour quelques égrati-
gnures. 

I ; 
sauve, 
dus . sur le 

îe.rcher las ■ vieil-
êsullats, 
l'accident, n'étant 
ministère da la 

Un vapeur italien 
• coulé par une mine â Fola 

Rome, 20 janvier. 
On mande de Vienne que le vapeur italien 

Vurese, de Gènes, venant de Sfax, et allant à 
Venise, est entré hier, par suite du mauvais 
temps, dans la zone minée de Pela, et a coulé 
à pic. 

Un homme de l'équipage 
Plusieurs navires se son 

lieu de l'accident pour rec 
mes, mais sans obtenir de i 

Aucune confirmation de 
arrivée jusqu'à présent au 
Mariné, les journaux n'acceptent la version 
autrichienne que sous réserves. 

La visite des navires neutres 
Galveston, 20 janvier. 

Le vapeur Davia a repris son chargement. 
On s'attend ii ce que son départ, ait/lieu de-

main soir, 
Paris, 20 janvier. 

La Gazette de. Cologne annonce, que deux 
paquebots américains,. Denver et Green-Friar 
sont arrivés à Brème avec une cargaison de 
coton. Ces deux navires étaient de "plusieurs 
jours eu.retard, parce, qu'ils avaient, été rete-
nus en cours de route: par-des navires de-
guerre anglais. 

Les navires américains déchargent actuelle-
ment leur cargaison. Ils ont traversé l'Océan 
sous le pavillon des Etats-Unis, et ils venaient 
de ports situés dans le sud de l'Amérique. 
Une corvette hollandaise 

touche une mine sur l'Escaut 
Amsterdam, 20 Janvier. 

Le Telegranf reçoit, de Fl-assingue, la nou-
velle qu'une corvette hollandaise a heurté une 
mine, hier à midi, dans l'Escaut, à la hau-
teur de Nieuversluis. 

La mine a fait explosion, tuant un officier 
et quatre hommes de l'équipage. 

Le mlmw « BresSau » 
tire sur les.,. Turcs 

Trois mille ont été tués 
Londres, 20 Janvier. 

On mande de Pétrograde, au Daily Mail,. 
qu'au cours du bombardement de Liman, dans 
la mer Noire, par le croiseur Breslau, trois 
mille Turcs ont été tués. 

L'armée turque ne tardera pas 
à marcher sur le canal de Sues 

Londres, 20 Janvier. 
Selon une dépêche du Caire au « Daily 

News », la pluie est tombée plus abondam-
ment au cours de ces trois derniers mois 
dans la péninsule du Sinaï et dans le désert 
d'Arabie, qu'au cours des douze années pré-
cédentes, mais cette situation favorable ne 
pouvant durer que très peu de temps, il faut 
s'atteiidre à ce qud l'avance de l'armée tur-
que sur le canal de Suez se produise d'ici 
une quinzaine au plus. 

Une autre raison qui fait supposer cette 
prochaine avance, est la difficulté éprou-
vée par les Turcs pour maintenir leur armée 
où les désertions seraient si nombreuses 
qu'elles risqueraient d'entraîner la/ dispari-
tion totale de leurs forces qui sont de douze 
mille hommes. 

L ne cr aucune invas; 
Londres, 20 Janvier. 

Le plus important des journaux arabes pu-
bliés au Caire, Al Mokettan, donne une in-
terview du sultan Hussein, que reproduit le 
Daily Chronicle. 

Sa Hautesse déclare que l'Egypte n'a rien 
à redouter des Turcs ou des Allemands, dont 
l'action ne pourra pas se faire sentir au delà 
des provinces turques. Leur seul objet est de 
forcer l'Angleterre à maintenir en Egypte 
des troupes qui pourraient être utilisées ail-
leurs. 

Tous les Turcs raisonnables, ajoute Hus-
sein, sont navrés de ce qui se passe, et je 
viens de recevoir une lettre d'un des plus 
éminents écrivains turcs, Kadri efïendi, qui 
condamne la terrible ignorance et le fatal 
égarement de cette fraction du Comité Union 
et Progrès qui mène la Turquie à sa perte. 

Les juifs fuient en masse 
ïa Palestine 

Le Caire, 20 Janvier. 
Le nombre va croissant des juifs qui arri-

vent journellement à Alexandrie, commen-
çant à. rendre inquiétante la situation de 
ia ville. Il semble évident que les autori-
tés turques ont l'intention d'expulser ou 
de pousser à l'exode toute la race juive de 
Palestine. 

On compte que le nombre des réfugiés 
qui doivent arriver dans la ville par ba-
teau, dans les premiers jours de février, 
s'élèvera à 18.000 et que ce chiffre se trou-
vera rapidement quadruplé.; 

Les Turcs avouent 
leur défaite du Caucase 

Paris, 20 Janvier. 
Une dépêche de Constaminople confirme la 

défaite subie dans le Caucase par les troupes 
turques. 

Elle dit que les Turcs ont été battus parce 
qu'ils ont rencontré devant eux des forces 
russes considérables. 

Les directeurs anglais et français 
de la banque ottomane 

Sofia, 20 Janvier. 
Un télégramme de Constontinoplo en date 

du 17 janvier annonce que les directeurs an-
glais et français de la Banque ottomane ont 
remis leurs services entre les mains de trois 
fonctionnaires sujets ottomans, et vont quit-
ter Constaminople. 

Les Jeunes belges doivent rester 
dans le territoire envahi 

Amsterdam, 20 janvier. 
Les autorités allemandes ont affiché dans 

certaines villes de Belgique les condamna-
lions à l'emprisonnement perpétuel du gé-
néral Five et du lieutenant Grille, qui avaient 
aidé de jeunes Belges à quitter le territoire 
envahi afin de rejoindre l'armée belge. 

Les autorités ont averti la population qu'ils 
puniront sévèrement quiconque commettra le 
même crime. 

La cousine du roi de Serbie 
sur ie littoral méditerranéen 

Cannes, 20 janvier. 
Son Altesse Royale la Princesse Karageor-

geviieh, cousine du roi Pierre rr de Serbie, 
est arrivée à Cannes. Elle a décidé de visiter 
les hôpitaux militaires installés sur notre 
littoral, accomnagnée de la comtesse de 
Fatlly. 

La princesse distribue des secours et prodi-
gue de-s encouragements aux blessés des ar-
mées française et anglaise, ainsi qu'aux co-
lonies de réfugiés belges. 

Mort héroïque 
du fils du général Marioulet 

Toulon, 20 Janvier. 
Mme la générale Marjoulet, qui habite 

Toulon, a reçu un télégramme officiel l'in-
formant aue" son Dis, sous-lieutenant au 
60e de ligne, est mort héroïquement, après 
avoir continué de combattre, ces jours-ci, 
malgré plusieurs blessures. Il est tombé à 
très 'peu de distance de son père, qui com-
mande une de nos armées, et qui, après 
avoir appris la fatale nouvelle, n'en continua 
pas moins à diriger tes opérations contre 
l'ennemi. 

La nomination 
des médecins aMe-majors 

Paris, 20 janvier. 
L'instruction ministérielle du 13 décembre 

dernier, rendue pour- l'application du décret 
du 12 novembre précédent, a spécifié que les 
internas titulaires des hôpitaux dans les vil-
les de faculté, justifiant qu'ils ont effective-
ment, rempli cet emploi pondant une année 
au minimum qu'ils sont pourvus de 10 ins-
criptions valables pour le doctorat, pour-
raient être nommés, a titre temporaire, et 
pour la duré* de la guerre, médecins-aide-
majors de 28 classe. 

M. Aiilierand, ministre de la Guerre, vient 
de décider d'étendre le bénéfice de cotte dis-
position aux interne;; pourvus de 12 inscrip-
tions seulement, et justifiant de plus dune 
année d'exercice, mais «es nominations - ne 
seront prononcées qu'aprè-s avis du doyen de 
la Faculté, à laauelle appartiendra l'interne 
et lorsque, par cette consultation, l'adminis-

tration militaire aura été renseignée d'une 
m 
ip 

manière exacte et complètement sur la si-
tre et hospitalière de l'intéressé, tuation scolai 

et. par suite, sur sa pratique professionnelle 
En outre, à titres égaux, les demandes se-

ront, en principe, classées, suivant le nom-
bre d'années d'exercice des postulants dans 
l'emploi d'interne et Un interne de quatrième 
année passant avant un interne de troisième 
année, et ainsi de suite. 

Un volontaire hollandais 
fait l'éloge du soldat de France 

La Haye, 20 Janvier. 
Dans une lettre adressés au journal Le 

Teleqraaf, un volontaire hollandais, combat-
tant sur le front avec l'armée française, expli-
que à ses compatriotes les conditions de la 
guerre actuelle, guerre de patience et d'opi-
niâtreté, où le moral doit être aussi résistant 
que le physique : 

C'est une lutte sans fanfare et sans attraits écla-
tants que cotte lutte longue et. pénible pour la con-
quête parfois d'une simple Mirne- de tranchées. 

Les Français sa sont, toutefois admirablement 
adaptes à ces conditions nouvelles pour eux dans 
la guerre moderne Nul murmure chez eux dans les 
tranchées ; au contraire, de la gaité, de l'entrain 
et une confiance sacs limite. 

Le volontaire hollandais raconte, en outre, 
qu'il a. été témoin de nombreuses atrocités 
commises par les Allemands : 

Je me demanda, dit-il. comment il est possible 
qu'au XX' siècle, des nommé», des soldats, puis-
sent agir d'une manière aussi bestiale ! Ah | quel 
mince, quel faux vernis, que cette fameuse « kul-
tur » germanique, et comme les Allemands sont 
loin do ceux dont Kropotkine disait, dans sou céift-
hre ouvrage « La Grande Révolution ». On n'a 
qu'à le* regarder pour comprendre que la révolu-
tion de 1793 n'a Jamais passé par lu, [ 

Cette lettre a été reproduite par d'autres 
journaux et notamment par le Nieuwe Cou-
rant du 8 janvier. 

Ce qui s'est passé m août 1914 
à Hontbéiiarâ 

Paris, 20 Janvier. 
Au rapport de la Commission d'enquête sur 

les atrocités commises par les Allemands, 
ceux-ci ont répondu par un rapport officiel 
publié notamment dans le Journal de Ge-
nève. Les faits y sont généralement rempla-
cés par des affirmations dont, on se réserve 
de faire plus tard la preuve. Nous y relevons 
cependant une accusation précise, formulée 
en C63 termes : 

liais en dehors du tumulte de la bataille, les or-
ganes du gouvernement français se sont aussi ren-
dus coupables d'assassinats à l'abri des prisons si-
lencieuses. C'est ainsi qu'en août 1914, des prison-
nier de guerre allemands ont été. dans la prison de 
Montbéliard. grossièrement et cruellement mutilés, 
et ensuite assommés complètement par des gendar-
mes. 

La répense à cette assertion est aussi nette 
et aussi probante que possible. Elle résulte 
de la publication mëro-a des pièces de l'en-
quête. 

Montbéliard, ie 14 Janvier 1314. 
le gardien chef de la maison d'arrêt, et de cor-

rection à M. le sous-préfet de l'arrondissement de 
Montbéliard. 

En réponse â votre note en date de ce jour, con-
cernant- l'article paru sur le Petit Comtois du 
14 janvier 1915, au sujet des prisonniers de guerre 
allemands, j'ai l'honneur de vous faire connaître 
que je n'ai Jamais eu de prisonniers de guerre alle-
mands en détention à la prison de Montbéliard. 
Mes registres d'écrou et contrôla nominatif sont là 
pour l'affirmer. 

J'oppose te démenti le plus formel aux insinua-
tions perfidies et malpropres des Allemands. C'est 
un mensonge de plus à ajouter aux autres. 

Veuillez agréer. Monsieur le sous-prel'et, ' l'hom-
mage de mes sentiments les plus respectueux. — 
I* gardien chef : Ducret. 

Montbéliard, le 13 Janvier 1915. 
Rapport du commandant Wingler, commandant 

la. gendarmerie de l'arrondissement de Montbéliard, 
sur les prisonniers de guerre. 

Le capitaine commandant l'arrondissement, a 
l'honneur de rendre compte : 

i» Qu'il n'est jpas u. sa, connaissance qu'il y ait 
eu des prisonniers da guerr* détenus à la maison 
de Montbéllard ; 

2» Que l'unique relation que la gendarmerie ait 
eu avec eux est le transîéroment du prisonnier de 
guerre Peters, du 5*. chasseurs allemand, hospi-
tailsé à l'hospice mixte de Mon.tbéliard, et évacué 
le 3 décembre dernier. Ce prisonnier a été remis 
à. la gendarmerie de Chalon-sur-Saône, qui a con-
tinué le tra.ns'ér-ament. — Signé : Wingler. 

Montbéliard, le 15 Janvier 1915. 
te commissaire de police de Montbéllard à Mon-

sieur le sous-préfet de Montoéllarû : 
En réponse & l'article paru dans le Petit Comtois 

du 14 janvier 1915, sous le titre : One réponse alle-
mande au rapport officiel français, J'ai l'honneur 
de vous faire connaître qu'il n'y a pas eu de pri-
sonniers de guerre à Montbéliard depuis le début 
des hostltité'î. Seul, le, nommé Peters Frédéric-
Henri, soldat de 2" classe, né le 7 août 1S91, à 
Wolt-By-Essen (Hanovre), de. Herman et de Johannh 
Hinrège, soldat au 5* chasseurs à cheval, 8* esca-
dron, est entré à l'hûpital grièvement blessé le 
1er septembre.' et en est sorti le 8 décembre 1914. 
A cette date il a été accompagné jusqu'à Chalon-
sur-Saône par la gendarmerie de Montbéliard. 

Pendant son séjour à l'hôpital, co mUltaire s'est 
montré très satisfait des soins qui lui étaient 
donnés. Après son départ de Montbéliard. il aurait 
adressé des remerclments à la personne qui l'avait 
soignée, Mme Raoul Du val, infirmière de la Croix-
Rouge, actuellement â l'hôpital de Dunkerqne. Tous 
les soldats français en traitement 1 l'hôpital de 
Monitbéliard. on même temps que le soldat alle-
mand Peters, certifient qu'il n'a jamais été ni 
frappé, ni brimé, et qu'il a reçu las soins les plus 
dévoués tant dos docteurs en médecine que des 
infirmiers militaires et des dames de ta Croix-
Rouge. — Signé : Siess. 

Bas pirates e&lnois nous attaquent 
dans le Haut-Laos 

Paris, 20 janvier. 
Le ministre des Colonies nous communique l'in-

formaiion suivante : 
Le 10 novembre dernier, une bande de pira-

tes chinois -et de contrebandiers d'opium, 
venus des confins du Yunnan, a, dans la 
région de Haut-Laos,attaqué le poste Samsua, 
pour s'emparer de l'encaisse de cent mille 
piastres qui s'y trouvait et assassiner l'ad-
ministrateur Lambert. 

Elle s'est retranchée dans le poste et a 
opposé aux détachements de milice envoyés 
contre elle une violente résistance qui coûta 
la vie à M. Tuyaa, inspecteur de la garde 
indigène. 

La bande, renforcée par des éléments tur-
bulents de la population locale, se retira 
avant l'arrivée des tirailleurs envoyés d'Ha-
noï et alla attaquer les postes do ïa rivière 
Noire, tuant en cours de route M. Gitcnait, 
surveillant des télégraphes à Sonia. 

Elle se heurta aux troupes qui défendaient 
ce poste, et perdit un grand nombre' d'hom-
mes. Nos tirailleurs la poursuivirent, jusqu'à 
Dien-Bien-Phu dans sa retraite vers la Chine, 
lui tuèrent ou blessèrent une cinquantaine 
d'hommes, firent de nombreux orisonniers 
et lui reprirent 57.000 piastres provenant du 
vol de là caisse de Samnua. 

Au cours de cette opération, nous avons eu 
un sergent européen tué et quatre blessés. 

A la suite de ces événements, la région 
située entre la rivière Noire et le Haut-Mé-
kong, en bordure du Yunnan, a été érigée 
en territoire militaire et l'état de siège y a 
été proclamé. 

D'autre part, quelques désordres se sont 
produits au début de novembre sur le terri-
toire du haut fleuve Rouge. Les populations 
montagnardes Mans ont, à l'instigation d'agi-
tateurs chinois et annamites, attaqué, les 
postes de Trai-Hutt et de Bao-Ha. Elles ont 
été vite dispersées et l'ordre a pu être aussi-
tôt rétabli dans la région grâce à-l'arresta-
tion des principaux meneurs qui ont été 
déférés au Conseil de guerre do Yen-Bay. 

Ces événements n'ont nullement affecté la 
trananillité générale du Tonkin, dont les 
populations continuent a nous donner les 
preuves les plus certaines de leur loyalisme. 

Les Sports 
' COMITE BU LITTORAL 

La Commission de football-association a 
homologué les matches -disputés dimanche 
dernier pour le Tournoi marseillais : 

O. M. (1) et A. S. P. T. T. (1) font match 
nul, 0 à 0 : S. C. M. (1) bat S. V. H. (1) par 
1 but 0 ; S. P. (1) bat S. C. M. (2) par 4 à 1 ; 
P. C. (2) bat A. S. P. P. tl) uar 3 buts à 1. 

Voici maintenant les nouveaux matches qui 
se disputeront le dimanche 24 Janvier : 

S. V. H. (1) et O. M. (1), au terrain da 
l'Q. M., à 2 heures et demie Arbitre, M. La-
croix du S. C. M.; P. G. (1) et A. S. P. T. T. (l)i 
même houre, terrain du P. C. Arbitre, M* 
Rjpert. de l'O. M. ; A. S. P. T. T. (8) et 
C. A. M. (1). à 9 heures, au terrain de» 
P. T. T. Arbitre, M. Camnana, du S. V. H. : 
O. M. (2) et S. C. M. (2). même heure, atl 
terrain de l'O. ïl. • Arbitre, M. Cayol, du 
S. C. M. 

Vaccination. — Le service municipal d'hy« 
giène vaccinera gratuitement, tous les jours 
non fériés, de 2 à 3 heures 30, 6, rue Briffaut< 
à l'extrémité de la rue de l'Olivier. 

En plus de ces séances du soir, -une séance 
du matin aura lieu le jeudi seulement, da 
10 heures à midi, (i, rue Briffaut. 

Nous avons relaté, dans notre numéro dm 
8 courant, le jugement, du Conseil de guerre 
rendu la veille et condamnant à des peines 
diverses, à raison d'un vol militaire commis 
à Draguignan, le sergent-major D... et trois 
autres inculpes. .Le- sergent-major D... s'étanfr 
pourvu en revision, l'affaire est revenue pouit 
ce qui le concerne, devant cette haute juri« 
diction présidée par M. le général Straîorello„ 
qui s'en est occupée clans son audience d'hier; 
matin. L'examen du dossier ayant révélé uni 
vice de forme qui a été soulevé tout à la îoïp. 
par M" Henri Gautier, avocat, défenseur dfa 
D..., et par M. le commandant Goudet, comi 
missaire du gouvernement, le Conseil de re« 
vision, par un jugement fortement motivé, al 
prononcé l'annulation de la sentence des pre-
miers juges, comme le lui demandait le ser-
gent-major D... Celui-ci devra comparaître,, 
pour y être jugé à nouveau, devant le Conseil, 
de guerre séant à Montpellier, devant lequel 
la cause a été renvoyée, par le jugement d'an* 
nulation. ■ 

Cours grasuîts. — Pour cause d'agrandisse* 
ment, les cours gratuits de comptabilité, sté-
nographie, anglais, dirigés par M. Louis Be-
navenq, seront transférés, à partir du jeudi 
21 du courant, boulevard du Musée, 20. 

Grand Conseil de la Mutualité. — Les So* 
ciétés de secours mutuels de Marseille et du 
département qui n'ont pas encore opéré leur; 
versement à la caisse de solidarité, sont in« 
vitées à faire parvenir leur souscription avant; 
fin courant, au secrétariat da la Maison de 1*. 
Mutualité, rue François-Moisson. 4 

C'est avec une douloureuse surprise qua 
nous avons appris hier la mort de Mme veu-
ve Boulle, mère de nos excellents concitoyens! 
et amis Henri et Joseph Boulle, les sympa-
thiques artistes dramatiques, auxquels nou.3 
présentons, ainsi qu'à leur famille, nos plus 
vifs sentiments de condoléances. 

Conférence au Personne! Enseignant. — 
M. Girbal, professeur- d'histoire au lycée da 
Marseille, fera, aujourd'hui, à 10 h. 30 du 
matin, dans la 6alle du lycée de jeunes filles 
de- Marseille tentrée rue Armény), une con-
férence aux instituteurs et institutrices, sur; 
a Frédéric II et Marie-Thérèse. La question 
de Silésie et la question de Pologne ». 

Cours nisEslîc de botaniesue agricole. — Cs 
soir, à 6 heures, M. Decrock, professeur à 1» 
Faculté des Sciences, traitera le sujet suij 
vant :' « Le sol et-la végétation ». V 

Le Chêne. — Lè Conseil d'administration da 
groupe « Le Chêne » a l'honneur de faire part 
à tous les groupes anti-religieux et socialis-
tes du décès de son secrétaire-adjoint, Louis 
Journot, blessé le lJ septembre à la batailla 
de la Marne et décédé à l'amhulance n° 12 da 
Vitry-le-François, ù l'âge de 26 ans. 

Une femme brûîse vivo. — Un accident qui 
a eu des suites mortelles, étant donné l'âge 
avancé de la malheureuse victime, s'est pro-
duit avant-hier soir, vers 6 heures et demie, 
38, boulevard de la Concorde, ù Mazargues,, 

.ivi'..;.et.-Mme Renoux, celle-ci âgée de 71 ans, 
sa trouvaient dans leur cuisine et la femme» 
préparait le repas du soir sur un poêle. La-
jupe de > Mme Renoux toucha le foyer eu 
stenflamma. Bientôt les vêtements flambè-
rent et, aux cris de M. Renoux, les voisina 
accoururent. On s'empressa autour de la 
malheureuse et on lui donna les premier» 
soins pendant qu'on prévenait un médeoift 
qui ne tarda pas à arriver. La pauvre femme» 
est couverte de nombreuses et profondes 
blessures. Elle est soignée à son domicile. 

Grave chute dans un escalier. — Avant-hier 
soir, vers 9 heures, un inconnu se présentait 
pour louer une chambre daas un garni de 
la rue Chanferac. L'escalier était obscur es 
le pauvre homme perdant pied, tomba en 
arrière et dégringola un certain nombre de 
marches. Le bruit de la chute appela l'atten-
tion des locataires qui accoururent et rele-
vèrent le malheureux qui, portant une très 
grave blessure au crâne, s'était évanoui. On 
le transporta à la Concerption, où il fut ad-
mis d'urgence*. Il n'a pu être identifié, cap 
il ne portait aucun papier et il ne put répon-
dre à aucune question. 

Un incendie. — Hier matin, vers six heures» 
le feu se déclarait dans la scierie Silvan-
der, 69, boulevard de la Corderie. Le feu af 
pris dans une fosse à sciure et il fut décout 
vert par un garde de nuit. Les pompiers,-
immédiatement prévenus, accoururent et S 
7. heures il se rendaient maîtres du feu. 

Les dégâts sont purement matériels et rela» 
tivement peu importants. 

Pris sur fe fait. — Depuis quelque temps* 
l'administration des Nouvelles Galeries sur-
veillait un employé de la maison, Louis Vé-
drine, âgé de 45 ans. Oh le soupçonnait da 
s'approprier le contenu de certains rayons* 
Une perquisition pratiquée chez lui, 7, rua 
de Madagascar, amena la découverte d'un: 
certain nombre d'objets portant la maraua 
des Nouvelles Galeries. Louis Védrine a été» 
écroué â la disposition du Parquet par M* 
Seigland, commissaire do police. 

Autour de Marseille 
MJBAQNE. — Le Conseil des adjoints s 

réuni sous la présidence de M. Lafond, maire. M. 
Maiiét, aseût^voyer cantonal intérimaire, M. Gra-
cier étant mobilisé, y a fourni quelques éclaircis-
sements sur ia répartition du travaU des canton-
niers. U a été donne connaissance de l'ouvertura 
d'un cours d'adultes organisé par ncs irjsUtuteura 
auxquels se sont Joints quelques-uns de leurs col-
lègues appartenant aux troupes en cantonnemenï 
et où, depuis quelques jours, sont reçus les mili-
taires qui désuent y assister. On a, en outre, dé» 
cidë de convoquer pour vendredi la Commission; 
à laquelle dans sa séance du au décembre 1912 la 
Conseil a donné pouvoir d'examiner, en son nom, 
la matrice annuelle des prestations et des contribu-
tions personnelle-mobilière et des patentes. 

Que.ques autres affaires courantes ont ensuite éUI 
solutionnées et la séance levée à 11 heures. 

La Soirée de Bienfaisance 
de l'Etaoradc-Casino) 

La salie de l'iildorado sera trop petKe ce soip 
pour contenir les nombreux spectateurs qui iront 
applaudir les sympatuiqu«s artistes organisateurs 
de cette'soirée do biemaisanee. Nous avons lait 
connailrc}, hier, l'intéressant programme élaboré $ 
cette occasion et dont le clou, rappeams-Je, est 14 
présentation de Weyssous, l'homme énigme, celui 
qui u'oiivc toujours Je moyen de s évader, raèma 
ces liens le.s/iuus solidej, Wéyssons d'est pas in-
connu du pdMUc marsediais. qui lui reeerva tou-
jours te plus sympathique accueil. Nul doute qu'il 
n'en soit do mémo ce soir. 

Loi spectateurs prendront un plaisir extrême * 
entendre Marville. l'exquis diseur, qui, de sa jolie 
voix, détaillera les couplets du Ripe passe ; M_ 
Fournier, Mme Decourceile, M. Caries, Mm© V. 
d'Aifray et .Mlle Hervens — une nouvelle arils"a 
qui prêtera également son concours a cette solrea 
— se teront entendre dans les meilleurs morceaus 
do leur répertoire. 

Mme Bertha, danseuî-e cosmopolite, exécutera qui^ 
ques-unes de ses danses avec projections, qui lui' 
valurent un si grand succès. " 

L'.orchcstre, sous la direction du maestro Cerou.ttt, 
jouera les Hymnes des Alliés et Vaust. ta sciré« 
commencera par une Intéressante partie cinémato-
graphique. 

En terminant, rappelons que le prix dos places 
pour cette soirée est le suivant ■ Pourtour, assis 
ou debout, o fr. M ; balcon, o ir. 60 ; fauteuil» 
& série, 0 fr. 75 ; ire série i fr. 

La location est ouverte à' l'eldorado olace Cas 
teilane. 



■hae dépêche de Paris nous apporte là 
pénible nouvèllé de la mort de M. Eugène 
Rustaud, membre de l'Institut, officier de 
m Légion d'honneur, père de noire illustre 
concitoyen Edmond Rostand. 

M. Eugène Rostand qui souffrait depuis 
de longs mois du mal qui devait l'empor-
ter, était allé dans la belle propriété de 
son iils, a Cambo, demander au sain cli-
mat pyrénéen le rétablissement de sa 
santé. 11 s'est éteint au milieu des siens à 
l'âge de 71 ans. après une carrière des 
•plus brillantes et des mieux remplies. 

Le défunt était très connu à Marseille, où 
il remplit avec une grande autorité durant 
de très longues- années les hautes fonc-
tions de président de la Caisse d'Epargne 
des Bouches-du-Rhône à laquelle il donna un 
si brillant essor, et de la Société des Habita-
tions à Bon Marché dont il fut le fondateur. 
« était également président et vice-président 
des grands groupements constitués par les 
caisses d'épargne des banques populaires de 
Ja Mutualité et membre du Conseil supérieur 
de la Mutualité. 

Les grandes questions sociales furent 
toujours sa grande préoccupation ; il avait 
publié de nombreux ouvrages sur les oeu-
vres sociales et de prévoyance, > notam-
ment un grand ouvrage sur l'action so-
ciale par l'initiative privée, à qui viennent 
d'eire ouvertes les portes de l'Académie 
des Sciences Morales et Politioues. 

Outre railleur de Cyrano, M. Eugène 
Rostand laisse deux filles : Mme Louis 
Manie, femme de notre concitoyen, l'indus-
triel bien connu, et Mme Pierre Marée-
rie, femme du ministre plénipotentiaire, 
directeur des affaires politiques et com-
merciales au ministère des Affaires Etran-
gères. 

Avec M. Eugène Rostand c'est- une 
grande figure marseillaise qui disparaît et 
un grand mutualiste à qui la France est re-
devable de nombreuses et grandes œuvres 
d'en tr'al de sociale. Sa mort sera doulou-
reusement ressentie dans noire ville, où il 
-jouissait d'une haute considération et où 
il comptait d'innombrables et fortes ami-
tiés. 

Nous présentons à sa famille nos plus 
respectueuses condoléances. — N.' 

LA SUITE DE L'ENQUETE 
En relatant, dans notre dernier numéro, la 

tentative de meurtre commise par Mme Or-
lauci contre son amant le capitaine au cabo-
tage Joseph Filippi, nous indiquions que les 
causes profondes de ce drame étaient encore 
en partie ignorées. L'enquête à laquelle 6'est 
livré M. M'orlbn, commissaire do police du 
1" arrondissement, a établi ces causes, par 
l'interrogatoire de la coupable et les déposi-
tions do «o;: mari et de son amant. 

Joseph Filippi, qui est le cousin-germain 
d'Oilandi, ayant envoyé sa femme et ses 
enfants en Corse, devint le pensionnaire du 
ménage. Grlandi, qui navigue, n'était pas 
«touveni à. la maison, et Filippi, dont les 
voyages sont COUTIS. passait rarement une 
semaine sans demeurer pendant un jour ou 
deux à Marseille. Dans ces conditions, il 
larda peu à devenir l'amant de sa ieune 
cousine. Mais celle-ci, après une liaison de 
quelques mois, d'ailleurs ignorée du mari, 
voulut se reprendre." bien que Filippi possé-
dât des lettres d'elle qui compromettaient 

■ sérieusement sa situation d'épouse. Ces let-
tres. Filippi les lui avait dictées, car il vou-
et dons le dos. La quatrième a été retrouvée 
dans une des poches du pantalon du blessé, 
écrasée sur o<\ trousseau de clés et un crochet 
à boutons. L'opération a réussi, niais l'état 
de Filippi est toujours très grave. 

Une perquisition faite a bord du bateau 
commandé par Filippi a amené la découverte 
d'un corset appartenant ù Mme Orlandi, et 
qu'elle portait le jour où son amant la frappa 
d'un coup de couteau ; le corset est taché 
do sang. 

M. Malavlalle, chargé de l'affaire, a inter-
rogé, hier soir, Mme Orlandi ; elle a reconnu 
les faits qui lui sont reprochés et que nous 
avons Tésurnés plus haut-. On l'a ensuite 
ramenée aux Présentines. —- M. 
lait absolument amener un divorce de sa 
maîtresse qu'il aimait avec passion. Des dis-
cussions s'élevaient souvent entre les amants, 
et un jour même, Filippi blessa Mme Orlandi 
d'un coup de couteau au sein gauche, blessure 
peu grave mais qui «mena la jeune femme 
à prévenir M. Marion. Ce magistrat fit ap-
peler Filippi, lui reprocha son attitude, et 
l'engagea â se conduire d'autre manière avec 
cette femme, qui ne voulait plus lui appar-
tenu'. ; 

C'est alors que, furieux, Filippi apprit à 
son cousin, eu lui remettant les lettres de sa 
femme, que celle-ci était sa maîtresse. Il y 
eut, ce jour-lù. entre le mari et la femme, 
une scène violente ; Mme Orlandi promit à-
son mari de ne plus voir Filippi et, Orlandi, 
sur le point de céder en pensant à ses deux 
jeunes enfants, engagea cependant sa femme 
à aller passer quelque temps'chez son frère, 
en attendant une réconciliation probable. 

Tout se serait sans doute arrêté là. si Fi-
lippi n'avait pas continué a, poursuivre Mme 
Orlandi. Celle-ci, excédée, le menaça plu-
sieurs fois de se plaindre an commissaire de 
police et, comme Filippi la harcelait tou-
jours, elle décida de le supprimer. ' C'est ce 
qu'elle a tenté de faire, mardi à midi, rue 
Chevalier-Roze. 

On sait qu'après un pansement sommaire 
à la pharmacie Laurent, Filippi fut trans-
porté à la Conception. On a procédé, hier, 
à l'extraction des balles. Sur les Quatre qui 
ont été tirées, trois seulement ont porté : 
à la face intérieure de la mâchoire gauche 

FEMINA-CINEMA-SAUMONT 
Dernier Jour do : LA GITAMLLA ; 

LE BA1SKU IWIJGE ; L'OCT DIS ZAN 
VEVT S'BSOAOER, etc., etc. En ma-
tinée, à 4 h. 15, irrévocablement de.r-
niire do : LES FIANCÉS DE 1014 ; 

LES ACTUALITES. ORCHESTRE FEMÏNA. De-
main, NOUVEAU PROGRAMME SENSATIONNEL. 

CHATELET-THEATRE 
Par suite du décès de Mme veuve Bouiie, la re-

grettée mere des sympaUîiques artistes Joseph et 
Henry Bouiie, Ja représentation qui devait être 
donnée, aujourd'hui en matinée, au bénéfice de la 
Cantine des arti-stes, est renvoyée à une date ulté-
rieure. Les personnes ayant déjà pris leurs places 
peuvent s'en faire rembourser ie montant au bu-
reau de location. Patrie, le drame poignant de Sar-
dou, dont nous avons annoncé les prochain^ re-
présentations, sera donné samedi prochain 2ti, di-
manche M, en matinée et en soirée, et lundi 25 en 
matinée seulement. 

ALCAZAR-CINEMA 
Aujourdhul en matinée, changement de pro-

gramme. La plus sensationnelle nouveauté, créa-
tion du genre, inconnu A ce jour : Hommes et Fau-
ves, 'grand draine, roman d'aventures en 5 actes ; 
Anne de Boieyn, drame historique en 3 actes ; Le 
Mystère de CoatSerbo, drame uollcier en a actes ; 
Germain au Paradis, comédie hilarante : Aimée 
pour elle-même, Péu-onUle suffragette, comiques ; 
Kioto et ses temples, dernières actualités do la 
guerre, et la Manifestation franco-italienne à Mar-
seille en l'honneur des frères Garibaldi. Orches-
tre Heurter, etc.. . 

VARIETES-CASINO CH.'EMA 
Eu matinée et en soirée, au nouveau programme, 

le grand film émouvant dont chaque scène respire 
le plus vLbrant patriotisme : Pour le Roi et pour 
la Patrie, drame en 3 parties (épisode de la guerre 
actuelle) : Sauvé par son Chien. Mademoiselle la 
Mode, L'Enlèvement de Sali y. Fricot et les Œufs, 
les dernières actualités de ia guerre, etc. En mati-
née en supplément au programme, Catastrophe 
Vengeresse, drame. , 

CINE-PALACE-PALA1S-DE-GR5STAL 
Aujourd'hui en matinée, a 3 heures 30 et en 

soiréo à S heures 30, dernières représentations do 
Ghantpignol maigri lui, le désopilant vaudeville 
militaire de Feydeau : Le Mystère d une Vie. co-
médie ilrainatique en -i actes, avec Réglna Badet ; 
L'Envoyée du Ciel, comédie : La Tragédie de Pata-
chon, film comique : Le Jardin Zoolcgique de New-
York -, La France pittoresque : Polidor mange du 
taureau : les actualités de la guerre, etc. Orches-
tre symphonique. Chauffage central. On peut fu-
mer. Humain, vendredi, cluingement complet du 
programme. 

cants, industrie!0, a- tous les membres de 
l'Œuvre, à toutes les personnes de bonne 
volonté-, pour que lui soient signalés le prUH 
grand nombre possible d'emplois vacant:; 
pouvant être remplis par des femmes : ad-
ministrations, commerce, enseignement, cou-
ture, mode, ménage, service, etc. S'adresser 
rue Paradis, 52. 

Il est rappelé que les consultations de 
VEntr'aide ont lieu tous les jours de la se-
maine, do 11 heures à midi, et de 5 à fi heu-
res, sauf le samedi, où la permanence est 
tenue le matin seulement, de 10 heures à 
midi. Le samedi, de 4 à 5 heures, réunion 
des 'dames des permanences, pour les ques-
tions à soumettre au Comité, de 5 ù G heures. 
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loris au champ d'iioimeur 
i Au nombre de nos concitoyens morts au 

cbajnp d'honneur nous avons, aujourd'hui, à 
citer les noms : 

De M. Louis L'spitalier, employé de la mai-
son Ih'ossetie, soldat réserviste au 341° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi. - • 

De M. Honoré Jussaud, de Mazargues, ser-
gent au li'l' d'infanterie, tué à l'ennemi le 20 
décepibre, et cité à, l'ordre du jour du XV" 
corps d'armée. 

De M faul Favetier, tué à l'ennemi. 
De M. Dominique Benedetti, de Saint-Cha-

mns, adjudant au 55* d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 20 décembre. 

De M. Toussaint Lorenzetti, adjudant au 
.112» d'infanterie, blessé grièvement à l'enne-
mi, et décédé le 10 décembre des suites de 
ses blessures. 

De M. Joseph Jullien, de Saint-Antoine, sol-
dat au 3ii2* d'infanterie, tué à l'ennemi le l*r 

novembre, à l'âge de 32 ans. 
De M. Marcel Arnaud, de La Bouilladisse, 

soldat au r*v colonial de marche, tué à l'en-
nemi le 13 décembre. 

De M. Antoine Versini, sergent au 52? d'in-
fanterie, tué a; l'ennemi le 25 août, à l'âge 
de 23 ans. 

Do M. Antoine Aymé, d'Arles, soldat au 
112* d'infanterie, tué à, l'ennemi antérieure-
ment au 17 décembre. 

M. Louis Journat, décédé des suites de bles-
sures reçues sur le champ de bataille, à" 
l'ambiïlance de Vitry-le-Françols, à l'âge'de 
20 ans. 

De M. Honoré-Auguste Jassaud, tombé à 
l'ennemi et décédé le 20 décembre. 

.Nous prenons une vive part à l'affliction des 
familles, et les prions d'agréer nos bien sin-
cères condoléances. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Il a été procédé, hier, par ordonnance de 
M. Poulie, président de notre tribunal civil, 
;ï la saisie d'une somme globale de 400 fr., 
due par diverses maisons marseillaises à 
quatre maisons allemandes. 

11 a été, en outre, prononcé trois mises 
sous séquestre de mobiliers : 

1° Mise sous séquestre du mobilier de l'Alle-
mand Fritz Schvviadler, 85, rue .Adolphe-
ïhiers ; 

' 2° Mise sous séquestre du mobilier de l'Ai, 
lemand Nowach, rue de la République, 39 ; 

3° Mise sous séquestre du mobilier de l'Au-
trichien Mendl. -1G, boulevard Périer. 

A la gare Saint-Charles 
Un convoi de. 27 prisonniers militaires alle-

mands est arrivé dans notre gare dans la 
nuit de mardi. Ces soldats, parmi lesquels se 
trouvaient deux officiers subalternes, ont été 
conduits par les voies ordinaires au fort 
Saint-Nicolas. 

Les soldats Messes en promenade 
La sortie des soldats blesses organisée hier 

par le Syndicat d'Initiative de Provence a 
été faite par les pensionnaires des hôpitaux 
de l'Hôtel du Levant, de la rue d'Hozier et 
de la Nazarade, donnant un total de 140 hom-
mes. L'itinéraire habituel a comporté la 
visite du Jardin Zoologique, des ports, de 
Notre-Dame-de-la-Garde et de la Corniche, 
pour le grand plaisir des sympathiques dé-
fenseurs de la Patrie. A l'établissement Mon-
nier, un lunch a été offert comme d'ordi-
naire aux blessés qui ont eu l'agréable satis-
faction d'entendre et d'applaudir un poète et 
artiste connu- et d'un talent apprécié, M. 
Albert Briee Gaussé,dans des morceaux patrio-
tiques d'une belle envolée.Chargé par le minis-
tre de la Guerre d'une mission, s'est offert 
dans tous les hôpitaux et casernements de 
troupes. M Brice-Caussé a été chaleureuse-
ment applaudi par son auditoire militaire. 
La séance s'est terminée aux patriotiques 
accents de la Marseillaise, avant la rentrée 
en ville. La générosité de notre copulation 

s'est manifestée hier encore en faveur des 
sympathiques blessés : de belles fleurs leur 
ont été offertes par les bouquetières du cours 
Saint-Louis et des cigarettes leur ont été dis-
tribuées aux ascenseurs de Notre-Dame-de-
la-Garde. 

Dons et secours 
M. le préfet des Eouches-du-Rhûne a reçu 

les dons et secours suivants : Du personnel 
des établissements .J. J. Cornand, succursale 
du Marseille (2<= versement), 20 fr.; de M. P. 
Bichaud, canonnier conducteur au 19* d'artil-
lerie, Gâ" batterie, à Nirnes, pour les familles 
nécessiteuses, 75 fr.; de M. Michel Storione, 

'20, rue Colbert pour les Œuvres de bienfai-
sance, 1.000 fr.;'de M. le Commissaire central, 
montant de souscriptions faites parmi les 
secrétaires de police et les agents de la Sû-
reté, pour les familles nécessiteuses, 257 fr.; 
de Mme Audran, directrice de l'école de filles 
de la rue Friedland (59 envoi), compi-enant 
17 paquets destinés aux réfugiés français et 
belges ; de Mme Lucien Conil, école pri-
maire supérieure Pierre-Puget, 1 pardessus, 
3 vestons, 1 gilet, 1 pèlerine, 1 complet cyclis-
te, 6 chemises, 5 caleçons, 3 paires chausset-
tes ; de Mme Treussot, Villa « Le Coteau », à 
La Croix-Rouge, 2 costumes complets, 1 ja-
quette, 1 gilet ; de la colonie française 
d'Alexandrie, 1 caisse contenant de nombreux 
vêtements ; de l'école de filles de la rue des 
Abeilles, 4 paquets vêtements ; de M. Martin, 
directeur de l'école de La Capelette, 4 paquets 
de vêtements pour enfants. 

Pour les blessés 
Le concert donné dimanche par les Tou-

ristes Marseillais à l'hôpital militaire de la 
rue de Lodi a donné pleine satisfaction aux 
nombreux blessés qui y assistaient. La Mar-
seillaise, redemandée et vivement acclamée, 
a terminé cette belle séance musicale qui se 
renouvellera dimanche 31 janvier dans le 
même -établissement et obtiendra sans nul 
doute un égal succès. Dimanche prochain, 
24 janvier, la musique des Touristes Marseil-
lais se fera entendre à 2 heures et demie à 
l'hôpital auxiliaire du Château-des-Fleurs. 

Ouvroir-Grignan 
Le Comité se fait un devoir de remercier 

tous ses bienfaiteurs, grands et petits, -éco-
liers et écolières, qui, dans un merveilleux 
élan de générosité, lui ont permis de mener 
à bien son œuvre du Noël du Soldat. Il re-
grette de ne pouvoir les citer tous tant leur 
nombre est grand, mais il les confond tous 
dans une même pensée de reconnaissance. 
Grâce à leur inépuisable bonté, le résultat 
obtenu a dépassé toute espérance. 

Il a été confié' à l'Intendance militaire 
'55 caisses de friandises, pesant chacun* (le 
4 à 5 kilos et conteuant une quantité large-
ment suffisante pour trois militaires. 

Mais il fallait suppléer à la. sécheresse d'un 
envoi anonyme par une -pensée affectueuse-
ment cordiale et. patriotique. Nos écoliers et 
écolières s'y sont employés de leur mieux en 
copiant de leur plus belle écriture et en agré-
mentant de dessins la belle1 poésie de Jean 
Aicard. C'est avec une'réelle et douce émo-
tion que nos valeureux soldats auront reçu 
les vœux de leurs petits frères et sœurs : 
Vous soutirez; c'est-à nousds vous faire un cadeau... 
Noël l Ce cri d'amour est un cri d'espérance • 
Il faut vaincre ! Le monde a besoin d'une France; 
Soldais î Donnez pour nous un baiser au Drapeau. 

Les lettres de remerciements arrivent nom-
breuses et toutes témoignent de la joie qu'é-
prouvent nos vaillants défenseurs en pensant 
que toute cette jeunesse patriote et tant de 
braves gens s'intéressent ù eux et cherchent à 
adoucir les heures passées loin du foyer fa-
milial. 

Entraide féminine 
Afin de pouvoir répondre aux incessantes 

demandes de travail qui lui sont faites, le 
Comité de l'Entraide fait un pressant appel 
à tous les chefs d'établissement, canxmer-

Le service de la Sûreté était avisé dans la 
soirée du 29 décembre dernier, qu'un auda-
cieux et important cambriolage avait été 
commis dans le courant de l'après-midi chei 
le ' commandant H..., du 6= hussards, qui 
habite une jolie villa au numéro 18 de la 
rue du Chalet, au quartier de Saint-Giniez. 

Le commandant B..., blessé sur le front, 
était revenu depuis peu de temps à Marseille, 
au milieu des siens, en congé Cfè convales-
cence. Et, d'après les indications recueillies 
par la brigade Marty, de la Sûreté, le vol 
avait été commis en très peu de temps, entre 
trois heures et demie et quatre heures et 
demie de l'après-midi, au cours d'une courte 
absence de la famille R... 

Une armoire à glact, dans la chambre 
du commandant, avait été ouverte et fractu-
rée. Deux coffrets, l'un contenant pour 
12.000 francs de bijoux, l'autre pour envi-
ron 30.000 francs dé titres avaient disparu, 
ainsi qu'une cassette renfermant une somme 
de 1.200 francs en espèces. 

Qui avait commis ce vol audacieux ? Aidés 
de M. Mercuri, inspecteur, les agents de la 
Sûreté se renseignèrent d'abord sur la valeur 
morale du personnel occupé chez le com-
mandant et du voisinage. Le voisinage, 
d'après les renseignements recueillis, ne pou-
vait même pas être soupçonné. Or, la famille 
R... répondait de l'honnêteté du personnel, et, 
d'un autre côté, le commandant ne voulait 
pas que l'on soupçonnât son ordonnance, le 
cavalier Jean Mounier. âgé de 22 ans, du 
G» hussards comme lui. Ce jeune homme était 
à son service depuis longtemps et jamais 
il n'avait mérité le moindre reproche. Le 
commandant répondait de sa probité. 

On chercha donc durant quelques jours 
parmi les relations de chacun : mais, de ce 
côté, on ne recueillit aucune indication utile. 

Entre temps, on remarqua que l'ordon-
nance se livrait à des dépenses quelque peu 
anormales. Puis, on apprit que Jean Meu-
nier avait acheté un magasin de comestibles 
à sa fiancée., La question : « D'où vient 
l'argent ?» se posa tout naturellement. Eff 
l'on organisa autour de l'ordonnance un ser-
vice de filature qui aboutit bientôt aux meil-
leurs résultats. . 1 "" 

Jean Mounier, habilement travaillé et cui-
siné au cours d'une sortie, confia à un « ami » 
placé auprès de lui par la Sûreté, qu'il .avait 
fait un coup et s'expliqua sur ce point très 
naïvement. Près de là, un agent écoutait la 
conversation. A la sortie, il s'empara du 
voleur tandis que r « ami » se défila adroi-
tement. 

Conduit aussitôt devant M. Mercuri, puis 
devant M. Roquille, commissaire sous-chef 
de la Sûreté, l'ordonnance fit des aveux com-
plets. Il avait opéré seul. Les deux coffrets 
se trouvaient dans un puits voisin de la 
villa ; quant à l'argent, Jean Mounier s'en 
était servi. Il avait acheté et payé le magasin 
de sa fiancée ; il s'était un peu amusé ; le 
reste de l'argent, il l'avait confié à une amie 
qui le lui gardait. Il comptait ainsi faire 
quelques économies qui pourraient lui servir 
plus tard. 

Jean' Mounier disait vrai. On contrôla ses 
dires, et, en effet, dans le puits, profond de 
huit mètres, on retrouva les deux coffrets 
avec tous les bijoux et titres. De l'argent, il 
restait à peine quelque cent francs qui 
furent remis au commandant R... 

Jean Mounier a été conduit hier devant 
M. Marey, juge d'instruction, qui, après inter-
rogatoire, l'a fait conduire à la prison Chave. -

E. L. 

Les secousses continuent 
Rome, 20 Janvier. 

La petite ville de Pescina, dans les Abruz-
zes. détruite par le dernier tremblement de 
terre, était la patrie du cardinal Mazarin. 

Le palais historique du cardinal a été com-
plètement anéanti. 

A Gioia-de-Marsi, la galerie artistique oit se 
trouvaient renfermés les manuscrits origi-
naux des œuvres d'Annunzio a été gravement 
endommagée. 

Les secousses continuent un peu partout, et 
se font sentir ce matin avec une certaine vio-
lence. 

Dans les Calabres, il n'y a eu ni victimes,, 
ni dégâts, sauf à Luzzi, près de Cosenza, où 
quelques maisons se-sont écroulées. ,' 

La répétition et la fréquence des secousses 
contribuent à maintenir l'état de panique par-
mi les populations de l'Italie centrale et mé-
ridionale. 

Pour ia Légion d'noïHieïir 
Paris, 20 Janvier. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur les militaires dont les 
noms suivent : 

Pour commandeur : M. Boucher, colonel 
dïnfanterie breveté de réserve. 

Pour officier : MM. Durand Chaumont, lieu-
tenant-colonel d'infanterie ; Nourrisson, colo-
nel d'infanterie ; De Buyer, général de bri-
gade ; Allenou, général de brigade ; Boisselet, 
chef de bataillon au 60» bataillon de chasseurs 
à pied ; Chaigné, chef d'escadron au 49° d'ar-
tillerie ; De Bazelaire, colonel d'infanterie 
breveté ; Beslay, chef de bataillon au 91» d'in-
fanterie ; Klein, capitaine au 272" d'infante-
rie ; Lecomte Denis, lieutenant-colonel au 
296e d'infanterie ; Weygaud, colonel de cava-
lerie ; Baratier, chef d'escadron commandant 
le groupe du 25» d'artillerie. • 

Est nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur, l'abbé Dhalluin, aumônier militaire. . 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur, pour faits d'armes, pour le 
grade de chevalier : MM. Amalric, capitaine, 
au 22° d'infanterie coloniale ; Germain, lieu-
tenant de cavalerie, pilote aviateur. 

Paris, 20 Janvier. 
Les récompenses suivantes ont été accor-

dées : 
Brigade de fusiliers marins : Proposition 

extraordinaire pour la croix d'officier de la 
Légion d'honneur à MM. les lieutenants de 
vaisseau Marchand et Labaunère. 

1er régiment de marins canonhiers : Une 
proposition extraordinaire pour la croix d'of-
ficier de la Légion d'honneur à M. le capi-
taine de frégate Duc, récemment promu. 

Groupe des autos-canons : Une proposition 
extraordinaire pour la croix de chevalier de-
là Légion d'honneur u. MM. l'enseigne de 
1" classe de réserve Pouyer, l'officier d'admi-
nistration de l" classe Tigët, de l'artillerie 
coloniale, en service à la 'direction centrale 
de l'artillerie navale ; 20 points exceptionnels 
au» maître armurier Digard. 

Une exécution capitale en Suisse 
Lucerne, 20 Janvier. 

Une exécution capitale a eu lieu hier ma-
tin, dans la cour de la prison. 

Wutschert, qui assassina une jeune fille 
dans une forêt, a été guillotiné en présence 
des autorités judiciaires. Il a marche au sup-
plice avec calme. 

La peine de mort, qui n'existe plus que 
dans quatre cantons, n'avait pas été-appli-
quée depuis longtemps à Lucerne, 

-. Paris, 20 Janvier, 
Après avoir entendu M. Briand sur le ca-

ractère, l'organisation et le fonctionnement 
des séquestres, Ja Commission des affaires 
civiles et criminelles a adopté, avec quelques 
modifications de forme acceptées par le gou-
vernement, le projet tendant à punir : 1° D'un 
emprisonnement d'un an ù cinq ans et d'une 
amende de 500 à 20,000 francs, ou de l'une de 
ces peines seulement ; 2° De la privation de 
ses droits civils et civiques, quiconque con-
clura ou tentera de conclure, soit directe-
ment, soit par personne interposée, un acte 
de commerce ou une convention quelconque, 
soit avec un sujet d'une puissance ennemie, 
soit avec une personne résidant sur un terri-
toire de cette puissance. 

Paris, 20 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Hier soir, i'ennemi avait pris 
pied dans une de nos tranchées 
au nord de Hotre-Mme de Lo-
rette; ce matin il en a été ex-
pulsé à la suite d'une Contre-
attaque, laissant entre nos 
mains plus de cent prisonniers. 

Au cours de ia nuit du 19 au 
20, dans ta région d'Albert, 
une attaque au sud de Thiep-
uai est arrivée jusqu'à nos ré-
seaux de fils de ter, puis a été 
rejetée. Trois attaques sur la 
Boisselle ont subi le même 
sort. 

En Argonne, une attaque en-
nemie à la Fontuine-aux-Cnor-
mes, a été repoussée après une 
lutte corps à corps. 

i important mm 
u friK ÉÈisei 

Londres, 20 Janvier. 
Le correspondant du Daily Chronicle 

dans le nord de la France déclare, en ter-
mes catégoriques, que la semaine dernière, 
un très important succès fut remporté par 
les troupes anglaises. 

Avec une grande habileté, dit-il, et non 
sans quelque audace, les Anglais avaient 
établi, sur la route d'x\rmentières, un poste 
d'observation dont les Allemands ignoraient 
l'existence, ce qui fait qu'ils ne prirent pas 
de mesures de précaution lorsqu'ils com-
mencèrent ù masser des forces importan-
tes dans le but de marcher à l'assaut des 
tranchées anglaises. 

Les officier.? anglais, clans leur poste 
d'observation, pouvaient voir parfaitement 
tout ce qui se passait devant eux. Ils en 
informèrent immédiatement les batteries 
anglaises, qui,, un moment plus tard, ti-
raient sur les troupes allemandes, semant 
parmi elles la confusion et leur tuant 
beaucoup de monde. 

Loin de taire l'attaque qu'il projetait, l'en-
nemi battit en retraite précipitamment. 
Mettant à profit ce premier avantage, les 
Anglais lancèrent une pluie d'obus sur les 
tranchées allemandes de première ligne, 
que l'encnmi évacua en grande hâte. Quel-
ques instants après, il n'y restait plus un 
seul Allemand. 

Un député reçoit la Médaille militaire 
Paris, 20 Janvier. 

Le groupe républicain socialiste a offert 
aujourd'hui un "déjeuner amical à ceux de 
ses membres qui ont été mobilisés. M. Vi-
viani présidait, assisté de M. Augagneur. 

A l'issue de ce déjeuner, M. Viviani a 
remis- à-M-.- Antoine Bor-nel, député de la 
•Savoie, lâ Médaille' militaire en joaillerie 
que le groupe avait décidé de lui offrir. 

Un démesiti aux calomnies 
aiiîricliieines 

Pétrograde, 20 Janvier. 
Le bureau de la presse attaché au quartier 

général autrichien rapportait, à -la date du 
8 janvier, que devant Przemysl les attaques 
russes restent, stériles et que la garnison 
opère des sorties régulières, desquelles elle 
ramène chaque fois à la forteresse des pri-
sonniers et du butin de guerre. Il ajoute enfin 
que la rébellion a même éclaté deux fois 
dans les rangs -des troupes qui -assiègent la 
place. 

Cette dernière nouvelle est tellement ab-
surde qu'elle ne mérite pas un démenti, qui 
serait, une offense pour nos vaillantes trou-
pes. L'opinion pubique russe saura faire jus-
tice de'ces calomnies autrichiennes. 

En ce qui concerne les autres allégations 
ennemies, les faits précis suivants les r«Kp-
tenl d'une manière catégorique : c'est nUv-i 
qu'après deux mois- de siège,' les troupes 
autrichiennes de Przerjiysl ont pris, en tout 
et pour tout, quatre mitrailleuses et une 
soixantaine do soldats russes. Encore, cette 
capture eût-elle' lieu au cours d'une mêlée, où 
doux régiments de ho-nwed assaillirent une 
compagnie russe, qui s'émit trop avancé'1, et 
qui né put'être renforcée, i'i'temps. 

Par contre, les troupes russes,: €n repous-
sant les sorties que la garnison.effectue avec 
des effectifs souvent importants.'ont" fait Pri-

sonniers 27 officiers et 1.905 soldais et ont pris 
7 mitrailleuses, avec 1.500.0CO cartouches, une 
verste et demie de chemin de fer de campa-
gne, de nombreuses armes et munitions. 

Pour se rendre compte des pertes éprouvées 
par les Autrichiens, il suffit de constater que 
la garnison, au cours de deux sorties dans 
la région de Birczu, a perdu plus de 2.000 tués 
et blessés, dont de nombreux officiers, et 
qu'à la suite de ces échecs, les Autrichiens, 
dans cette région, ne firent plus de sorties. 

LA GUERRE AERIENNE 

D'où sont-ils partis ? — Leur itinéraire pro-
bable. — ïl serait plus difficile de 

venir à Paris 
Paris, 20 Janvier. 

On lit dans le Temps, au sujet du raid de Zeppe-
lins sur l'Angleterre : 

D'où étaient partis ces Zeppelins ? Le fait 
qu'ils ont été signalés sur les îles hollandaises 
de Wlieland et de Terschellings, indique que 
leur point de départ vraisemblable est Cuxha-
ven. Les Allemands ont voulu, sans doute, 
montrer que le raid des avions anglais sur ce 
port n'avait pas eu les conséquences graves 
qu'on avait dites. 

En partant de Cuxhaven, on pouvait aller 
jusqu'à ces lies sans survoler le territoire des 
Pays-Bas, et par suite, sans que les dirigea-
bles fussent aperçus et signalés. 

D'ailleurs, la ligne joignant Cuxhaven à 
Yarmouth, point où ils ont commencé à sur-
voler la côte anglaise, passe très'sensiblement 
par ces îles, qui coupent en quelque sorte la 
route en deux. Il y a en effet, à vol d'oiseau, 
133 milles (246 kilomètres), de Cuxhaven à 
Terschelling, et 136 milles (252 kilomètres) 
de cette île à Yarmouth. 

Yarmouth se trouve le point de la côte an-
glaise le plus rapproché de leur point de dé-
part. 

L'itinéraire des dirigeables n'est pas déter-
miné de façon précise. U semble qu'ils soient 
remontés vers le Nord-Ouest, en suivant la 
côte, passant par Cromer, Beeston et She-
ringham, puis se dirigeant vers le Sud-Ouest. 
Ils survolèrent Sandringham, où se trouve un 
château, résidence royale, et atteignirent, 
10 kilomètres plus loin, King's-Lynn, à l'em-
bouchure de l'Ouse, port le plus important du 
Norfolk après Yarmouth. Ils arrivèrent, a 
King's-Lynn à dix heures quarante-cinq du 
soir, soit deux heures quinze après avoir 
quitté Yarmouth. Si cet itinéraire, qu'on peut 
déduire des dépêches, est exact, ils auraient 
accompli une distance de 115 kilomètres à vol 
d'oiseau sur la côte anglaise. 

La traversée sur mer effectuée par les Zep-
pelins dans leur raid, bien qu'étant d'environ 
500 kilomètres, présentait pour eux infini-
ment moins de dangers que celle, bien plus 
courte, qu'ils seraient obligés de faire pour se 
rendre à Paris, passant au-dessus des lignes 
françaises, et à tromper la vigilance des or 
ganisations chargées de les surveiller. 

Le bomrjardemeat de Yarmouth 
et des environs 

Londres, 20 janvier. 
Durant le raid aérien sur Yarmouth, le 

temps était assez clair. Deux machines ont 
été vues mardi, à huit heures trente du soir 
venant du large. Elles ont lancé quatre bom-
bes, sont restées seulement dix minutes au-
dessus de la ville, puis se sont enfuies vers 
l'Est. 

Vers 11 h. 45, un autre avion est arrivé au-
dessus de la ville, venant de l'ouest. Il a 
passé rapidement sans jeter de bombes et 
s'est dirigé également sur l'est. La police dé-
clare qu'elle n'avait reçu aucun signalement 
de leur présence. 

Les deux machines passèrent au-dessus de 
Cromer, qui, averti par Yarmouth, fut im-
médiatement plongé dans l'obscurité. Les 
avions tournèrent au-dessus de Cromer et 
disparurent sans jeter de bombes. 

A 8 h. 45, un avion passa au-dessus de l'é-
glise de Sheringham et lança une bombe qui 
traversa une maison jusqu'au rez-de-chaussée 
sans faire explosion, la fusée s'étant détachée 
durant la descente. La bombe tomba dans 
une chambre où se trouvaient une femme et 
un enfant qui, par miracle, ne furent pas 
blessés. 

A Bonton, près Cromer. un zeppelin a 
été parfaitement aperçu par la population, 
qui était sortie dans les rues en entendant 
le bruit du moteur. Les habitants disent que 
le dirigeable volait à environ S'.GOO pieds. 

Les dégâts 
Londres, 20 janvier. 

Les dégâts causés par le raid aérien des Al-
lemands s'élèvent à plusieurs milliers de li-
vres sterling. A Yarmouth seule, la valeur 
des carreaux brisés atteint une centaine de 
livres sterling. 

Londres, 20 Janvier. 
Deux bombes qui n'avaient pas fait explo-

sion ont été trouvées à Ya.rmouth. Elles sont 
de forme conique, et pèsent environ deux ki-
logrammes et demi. 

Les dégâts matériels à Yarmouth sont assez 
importants. Des toitures de maisons et de 
hangars ont été détruites. Le grand stand du 
champ de courses est criblé d'éclats d'obus. 

Un autre massacre des innocents 
New-York, 20 janvier. 

Dans un article de fond intitulé : « Un au-
tre massacré des innocents », le A'ew-York He-
rald dit ■. • 

« Est-ce la folie du désespoir, ou une folie 
latente qui a poussé les Allemands ù choisir, 
pour leur attaque, des villes paisibles de la 
côte orientale anglaise ? Que peut espérer 
l'Allemagne de ces attaques dirigées de gaieté 
de cœur,1 contre des villes sans défense et do 
ce massacre d'innocents ? Elle ne peut cer-
tainement pas s'attendre à l'approbation des 
neutres qui n'ignorent pas que les lois de la 
guerre exigent que, même les places forti-
fiées ou défendues, doivent être prévenues 
par iassaillant d'un bombardement pro-
chain. » 

Ce qu'en dit la presse anglaise 
Londres, 20 Janvier. 

La presse anglaise commente ce soir, le 
raid aérien allemand : . 

De la Westminster. Gazette 
« Ce raid aérien n'a pas été e:ntrepris dans 

.un but militaire ; il l'a été avec l'intention, 
stut de relever le moral du peuple allemand, 
qui semble en avoir besoin, soit de créer une 
panique dans notre pavs. L» nremier objec-

tif est peut-être atteint, niais certainement 1$ 
n'y à pas eu la. moindre panique pondant la 
présence des zeppelins chargés de semée 
l'effroi parmi la population anglaise ». 

Du Globe : 
« Il y a une maxime de la guerre indiscu-

table, ii savoir que si un des adversaires mé-
connaît les conventions en usage, l'autre a 
parfaitement ie droit d'user de représailles ».: 

De la Poil Mail Gazette : 
. « Si notre ennemi ignore de propos déli-
béré, nous no dirons pas les conventions or-
dinaires de la guerre, qu'il semble avoir tou-
iours méconnues, mais ces instincts d'huma-
nité que l'on rencontre même dans les cœurs 
des sauvages, il peut appeler son raid un 
succès. Nous accepterons sa définition et sau-
rons maîtriser nos nerfs, mais le compte que 
nous avons à régler avec les Allemands s'al-
longe et la signification de celte lutte sera 
maintenant comprise des esprits les moin* 
imoginatifs ». 

L'expHilioo Mire rEppto 
Les troupes turpes vont tenter 

une marche en avant 
Londres, 20 Janvier. 

On têl&grapUié d'Alexandrie, au Mor-
ning Posi : 

Meissner pacha a ordonné la destruc-
lion, dans le voisinage d'Akaba, du che-
min de {er de l'Hcdjaz. Il fait, par con-
tre, activer la construction de la voie 
ferrée traversant Nablons et Becrsheba, 
et se dirigeant vers la frontière. 

Les troupes ottomanes qui. se trou-
vent dans Les parages de Gaza et de 
Beersheba opèrent un mouvement con-
vergent, ce qui semble indiquer qu'el-
les vont tenter une marche en avant. 

Une révolte d offteiers tores 
Londres, 20 Janvir. 

On télégraphie du Caire au Daily Mail ï 
Une révolte d'officiers a eu lieu dans l'ar-

mée turque. On ne dit, pas où, mais le ren-
seignement est absolument certain. Ces oflïi 
ciers auraient déclaré être prêts à combattre 
n'importe quel ennemi, sur n'importe quel 
champ de bataille, mais non pas à mourir 
inévitablement de faim et de soif dans la 
désert. 

On avait voulu d'abord les juger en Côui 
martiale présidée par un Allemand. Réflexion 
faite, on a décidé d'étouffer l'affaire. 

Ils fooelfeol les prisonniers 
et les volenl 

Le témoignage d'un volontaire grec 
. Athènes, 20 Janvier. 

La « Nea Homera » publie la lettre d'un 
Hellène volontaire dans l'armée française» 
qui fut fait prisonnier en Argonne : 

Nous étions, écrit-il, 108 prisonniers, dont 
cinq Grecs. Nous fûmes conduits devant des 
officiers allemands, qui nous ordonnèrent de 
nous déshabiller. Ils nous firent ensuite lier 
avec des cordes et fouetter longuement par 
six solides soldats allemands. Lorsque je par-
vins à reprendre mes habits, je constatai la 
disparition d'une somme de 3.850 francs et 
d'une médaille d'or ancienne. 
' Parlant des Hellènes tués ou blessés sur 
le front des troupes françaises, 1' « Esperini » 
dit : « Les volontaires grecs paient leur tri-
but de reconnaissance envers la France, qui 
a contribué ù la grandeur de la Grèce. 

MARSEILLE LA NUIT 

Une fusillade à la Poissonnerie-Vieille 
Un peu après 10 heures, hier soir, de mul-

tiples coups de feu crépitaient soudain, aux 
abords de la Poissonnerie-Vieille. On enten-
dit au même instant des cris d'effroi et de 
douleur. 

Mais, des agents accourus ne trouvèrent 
plus personne sur les lieux. Ils apprirent seu-
lement qu'un jeune homme, grièvement 
blessé, s'était réfugié dans un bar, rue Toi te. 
Ils s'y rendirent. 

Le blessé, un nommé Adrien Raï, 21 ans, 
scaphandrier, demeurant traverse de la Made-
leine, 6, était un individu dangereux, inter-
dit de séjour, recherché depuis longtemps. 
Conduit à la permanence, il déclara ne rien 
savoir au sujet des coups de feu. Il passait 
quand il fut atteint par une baUe de revolver 
à l'aîne gauche. Mais il ne vit. personne et 
ne sait pas pourquoi l'on tirait, ni s'il peu* 
y avoir d'autres victimes. 

Après avoir reçu les soins du docteui 
Matteï, Raï fut transporté à la Conception, 
salle des Consignes. Son état est grave. 

our se guérir et se préserver des 
Mhùmes, Tots.sc, ISremchites, 

Mefr&idisseme^tê, Catarrhes^ 
Gwîppe? Asthme? ImjltieM&fip 
Phtisie^ Ttibermilose, pour se for-
tifier les bronches, l'estomac et ia poitrine, 
il suffit de prendre h, chaque repas deux 

de TROUETTE-PERRET. 
Flac. 2 fr. 60 {<** i'ha". Envoi f=' contre mandat adressé i 
TnousTTK-PEi\i;sr, 15, Rue des hnmcnbles-Infiustriels. Paris. 

ON DEMANDE 
senter suite. 

chez Dewachter un bon 
coupeur au sabre. Se pré-

AV!E DE DECES (La Bouilladisse-Marseille) 

M" veuve Imbert. née Ramnal: les familles 
ImJbert, Julien, Florent, Long ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances du décès de M. IMBERT Joseph. 
ancien maire de La Bouilladisse. à. l'âge de 
86 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui» 
à 3 h. 30. à. La Bouilladisse. 

AVIS DE MESSE 

M" veuve Paul Moulin ; M* Charlotte Mou» 
lin : M" veuve Moulin-Marthunir et leur fa-
mille prient, leurs parents, amis et connais-
sances de vouloir bien assister à la messe de 
sortie de deuil oui t-.cra dite! pour le repos de 
l'âme 4e M. Paul MOULIN, le vendredi 22 du 
courant, à 10 heures du matin, en l'église 
Saint-Charles. ^ ,. 

La messe de sortie de dejUl de M. Paul 
FAVETIER. mort phi/r la Patrie, sera célébrée 
samedi 23 du courant, à 0 h. 30. en l'église 
Saint-Calixte. 

AVIS DE DECES 

MM. Erossette et fils, négociants en métair* 
à Lyon, et leur personnel ont l'honneur d< 
faire part du décès de M. Louis ESPITALISR. 
employé de leur Maison de Marseille, et re* 
gretté camarade, réserviste au 3-U° d'infan. 
terie, mort glorieusement pour la défense do 
la France. ■ ç 

Le Conseil d'administration dé la Société 
des Commis et Employés a, l'honneur de faire 
part a. MM. les Sociétaires du décès de M. 
ESPITALIER Louis, membre actif, mort pour 
la Patrie, le 10 septembre. 

Le Conseil d'administration de la Socléfé 
des Commis eî Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les Sociétaires du décès de M. 
JASSAUD Honoré-Auguste, membre APU£. 
mort pqirr la Pntrip.. le 20 décembra. 
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Le régime des permissions 
aux soldais malades on Massés 

Paris, 20 janvier (officiel). 
On s'est étonné de ce que des malades ou 

blessés soignés les uns dans la zone de l'in-
térieur, les autres dans la zone des armées, 
aient paru soumis a un régime différent au 
point de vue de l'octroi des permissions en 
nn de traitement. 

Cette différence provient de la diversité des 
catégories de malades ou blessés qui se trou-
vent dans l'une ou,l'autre zone. 

Sur la zone de l'intérieur sont évacués les 
malades et blessés graves, quoique transpor-
tables, dont les maladies ou blessures exigent 
de:, soins prolongés. Une permission est ac-
cordée aux malades et blessés de cette caté-
gorie, lorsqu'ils sont complètement guéris. 

Dans l'a zone des armées, au contraire, se 
trouvent trois catégories de malades et bles-
sés : • ' . . 

1° Des blessés très légers, hommes fatigués, 
Indisponibles des corps de troupe, qui ont 
besoin d'un repos ne dépassant pas, en gené-, 
ral, quelques jours. Ils sont soignés dans les 
dépôts d'éclop'és. ' 

!2? Dos blessés ou malades légers, qui ont 
cependant besoin de quelques jours de trai-
tement clans une formation sanitaire de l'a-, 
vant; . ; 

Ces deux, catégories n'ont droit à aucune 
permission. 

3° Des blessés ou malades gravas, dont un 
long transport risquerait de compromettre la 
guérison, et qui sont traités sur place dans 
les hôpitaux de la zone des armées. Dès qu'ils 
peuvent sortir de ces hôpitaux, ils sont éva-
cués, en vertu d'une décision récente, sur les 
dépôts de convalescents de la zone de l'inté-
rieur Ils se trouvent, alors dans les mômes 
conditions que . les blessés évacués directe-
ment sur les formations sanitaires de cette-
zone. Ils ont droit, par conséquent, à une per-
mission à l'achèvement de leur convales-
cence 

Cotte répartition des blessés et malades en 
différentes catégories a dicté les prescriptions 
suivantes : 

A) Zone de l'intérieur. — Ces malades et 
blessés soignés dans les formations sanitaires 
de ia zone de l'intérieur (hôpitaux ou dépôts 
de convalescents), obtiennent, nu moment de 
leur sortie, et avant de rejoindre les dépôts 
rie leurs régiments, une permission de huit 
jours au maximum. 

B) Zone des armf.es. — 1° les militaires 
sortant, des dépôts d'éclopôs n'ont droit à au-
cune permission. Ce sont des indisponibles 
qui, aussitôt remis, doivent reprendre leur 
place dans le rang ; 2° tout militaire sortant 
d'un hôpital de la zone des armées, après 
blessure grave ou maladie prolongée, sera 
éyacùé sur un dépôt de convalescents de la 
zone de J'intérieur (situé dans la zone d'hos-
pitalisation affectée a l'armée) oti une per-
mission rte huit jours au maximum lui sera 
accordée. 

D'autre part, et peur des raisons d'ordre 
militaire, aucune permission n'est accordée 
pour les localités situées à l'intérieur de la 
zone des armées. 

a prophétie de Fiensberg 
eti année 

Ceux qui s'occupent de sciences divinatoi-
res connaissent la prophétie de Fiensberg 
par' laquelle Mlle Lenorrnand a prédit en 
1829 a Guillaume Ior, an moyen d'un simple 
calcul, son élévation à l'empire d'Allemagne 
en 1371, la date de sa mort en 1S8S et peur 
l'iuinée 1014 la chute et la disparition des 
Hblierizollérn, 

D'année 1014 étant expirée et 1915 étant ap-
paru avant la réalisation entière de la pro-
phétie, dont, une partie seulement s'est jus-
qu'ici réalisée, nous croyons intéressant, sans 
10 prendre, bien entendu, a notre compte, de 
publier un curieux commentaire qu'on nous 
adresse sUr ce sujet. 

De l'année issu où commence le calcul de 
Mile Lenormand à l'année 1914 qui le termine, 
11 y a ce qu'en astrologie, comme en astro-
nomie, on appelle une période (plus particu-
lièrement en astrologie : un cycle). Tous 
ceux qui ont quelques notions de l'une ou 
l'autre science savent que si les époques sont 
déterminées par les chronologistes, la période 
est une succession d'années comprises dans 
l'Intervalle d'une révolution sidérale donnée, 
u une révolution semblable, de durée par 
conséquent variable. T.es ères astronomiques 
sont naturellement antérieures aux ..ères his-
toriques. C'est l'ère de l'incarnation, dite ère 
chrétienne ou ère vulgaire, qui sert à la fois 
entre elles de terme moyen ou de terme de 
comparaison ; mais, si l'on s'en réfère a l'in-
dication des époques, en tenant compte de 
leur rapport avec la période, l'année, suivant 
Ussérius et la chronologie vulgaire, com-
mence en mars, tandis que VMre de l'incarna-
tion commence a la 'date de la naissance de 
Jésus-Christ et que l'ère romaine va d'avril 
en avril, au 21* jour de ce mois. L'ère des La-

gides ou d'Alexandre débute le 12 novembre 
324 avant Jésus-Christ, avec la 425° olympiade 
de l'ère de Nabonassar l'an 3681 de la créa-
tion du monde et va par conséquent do no-
vembre à novembre ae chaque année. On 
pourrait encore invoquer l'ère de Tyr, dont 
l'époque initiale est le 19 octobre do l'an 125 
avant Jésus-Christ, et l'ère de l'hégire des 
musulmans, dont le point initial est le ven-
dredi 16 luillc-t de l'an 622 de Jésus-Christ, 
jour de Vhedjra ou fuite de Mahomet. Mais 
nous ne sommes point chez les Phéniciens, 
ni chez les Mahométans, et nous nous en 
tiendrons à l'ère des Séleucides, appelée aussi 
chez les Israélites et chez les Arabes l'ère des 
contrats, affirmée par la Bible, par les mé-
dailles et les inscriptions grecques, par les 
conciles, les Pères de l'Eglise et les écrits 
des Arabes, laquelle a pour époque initiale 
la fin du mois de juillet de l'an 312 avant 
Jésus-Christ. Si l'on prend comme point do 
comparaison avec la période, l'ère des con-
trats qui, on vient de le voir, a de sérieuses 
et nombreuses références, on en arrive à cette 
conclusion que la date initiale de l'an 1914 
obtenue par les opérations de mathématique 
prophétie de Mlle Lenormand est dans la 
deuxième partie du mois de juillet et que 
l'année au millésime 1914 se termine néces-
sairement et logiquement en juillet 1915. Ce 
sera donc l'année astrale au double millési-
me 1914-1915. qui sera l'année où, d'après 
l'oracle de Fiensberg, aura lieu la chute et la 
disparition: de la dynastie des Hohenzollern. 

Cette ère est prise comme point de compa-
raison parce qu'elle est, selon toute certitude, 
celle de la période par rapport à l'époque, le 
début de la guerre datant de la fin du mois 
de juillet 1914 ; qu'on en fasse la remarque ! 

des Boucîies-du-BîiôDe 
Aix, 20 Janvier. 

Dans sa première audience d'hier, la Cour 
d'assises, a jugé une répugnante affaire de 
mœurs qui amenait sur la sellette le nommé 
Rey Louis, âgé de 54 ans, demeurant à Auba-
gne, qui avait odieusement abusé de sa fille, 
âgée de 12 ans. L'accusation a été soutenue 
par M. le substitut d'Enjoy. M» Auguste Ar-
naud a présenté avec talent la défense de ce 
peu-, intéressant personnage. Déclaré coupa-
ble, avec le bénéfice des circonstances atté-
nuantes, Rey a été condamné à cinq ans de 
réclusion. 

A l'audience du soir a comparu le nommé 
Padovani Charles, âgé de 21 ans, qui était 
accusé de faux. L'accusation lui reprochait 
de s'être emparé du livret de Caisse d'Epar-
gne de son camarade de chambre, nommé 
Castan, et d'avoir, en icontrefaisant la signa-
ture de ce dernier, touché une somme de 
500 francs. Après le réquisitoire de M. le 
substitut d'Enjoy, M« Robert, du barreau 
d'Aix, a plaidé avec talent pour Padovani qui, 
après délibération du jury, a été acquitté. 

■<£» '— 

LE CQISESL DE REVISION 
Le Conseil de révision des Bouches-du-

Rhône a terminé l'examen des inscrits de la 
classe 1915, appartenant aux cantons de Lam-
besc et de Peyrolles. 

M. Zôvor-t, sous-préfet d'Aix, présidait, 
assisté de MM. Lantôrne, chef de bataillon ; 
Rover, conseiller do Préfecture ; Bréiiiond, 
conseiller général ; Bolhomme. commandant 
du bureau de recrutement de Digne ; Episse, 
secrétaire du Conseil. 

Voici les résultats des deux séances : 
A Lambcsc. — Inscrits, 72 ; bons armés, 44 , 

bons absents, 4 ; engagés volontaires, 2 ; 
ajournés, 21 ; renvoyés au 27 février, 2. 

A Peyrolles. — Inscrits, 30 ; bons armés, 19 ; 
auxiliaire, 1 ; bons absents, 4 ; ajournés, 4 ; 
exempt, 1 j engagé volontaire, 1. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 23 navires, dont 21 
vapeurs et S voiliers. Signalons : 

A l'arrivée i Lo Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
tiUiiiUque, venant d'Alger, avec 715 passagers et 
374 tonnes vtn, nié, primeurs ; VOmara, Compa-
gnie Mtx*e, de I'ort-Veridrcs et Cette, avec 87 ton-
nes divers i le Corsicn, Compagnie Fralsslnct, 
d'Alacclo, avec 19 passagers. 83 tonnes divers ; le 
vapeur espagnol StiiUa-Ana, de Séviile. avec C00 
tonnes vin, liège, plomb ; le vapeur danois SI-, 
mone, de Crvitto-Vecliia, avec du lest ; VAtlanti-
que, des Messageries Maritimes, de La Ciotat, sur 
lest ; le voilier italien llen-rtella, de Girgen.ti, avec 
270 tonnes soofre ; le vaxwur italien Mauritanla, 
de Geues, avec il passagers, dont 40 pour Tanger 
et 100 tonnes divers en transit -, 'le vapeur anglais 
Ctan-Menîie, de ïwdra, avec 1.0-iO tonnes, dont 230 
tonnes coprah, goirmifl, girofle poux Marseille ; le 
liitdrte. Compagnie Mixte, <lo none et Phllippevllle, 
avec 57 passagers et 151 tonnes vin, blé, divers ; i* 
Uoucnnals. vapeur français, de Newport, avec 3.900 
tonnes ebarbon. 

Au départ i Le Stamboul, Compagnie Fralsslnet, 
parti pour Cette et' Oran ; VAmazone, Messageries 
Maritimes, pàrW pour La Ciotat ; le vapeur an-
glais Clun-Mcniils. parti pour Llverpool ; le va-
peur n'nglals Arvcnlan, parti pour Valence et Ll-
verpool ; 1© vapeur anglais Jlèadland, parti pour 
Port-Tathot : le Stnai, Messageries Maritimes, paru 
pour Dédeagach. 

Demandes de renseignements 
AA\ Les personnes ayant reçu de3 nouvelles do 

(Sllitaires du 3" d'Infanterie, disparus le 20 septem-
bre à Bettilniourt, sont priées d'en taire part à 
Mme Retaillât Marius, à Mlroet (Boutlies-Uu-
tthûne). 

wv Mme Douj» Augustin, de Ctiarleval (Eottchcs-
du-Klîûne), demande des nouvelles do son mari, 
Doux Augustin, soldat au 24* chasseurs alpins, dis-
paru le 23 septembre dans la lorêt ' Ue . cheppy 
(Meus-e). 
m Les familles qui auraient des nouvelles de 

leurs prisonniers du 2D3- d'infanterie, 19" compa-
gnie, 5" bataLlion, disparus du 20 au 23 septembre 
dans la région de Sair.r-M.ihie!, sont priées d'écrire 
à Mme Tardivier Blanche, pâtisserie au Thor 
(Vaucluse). 

Dans lé même cas ci-dessus, prière d'écrire . à 
Mme Blanche Iteymond, au:; Sablières-de-ïouzon, 
au Tlior (Vaucluse). 
vu Les familles qui auraient reçu des nouvelles 

do leurs prisonniers du 25S". 23" compagnie, dis-
parus lo 24 août à la suite du combat de Enzo 
(Meuse), sont priées d'écrire à Mme Clémence Do-
nat, aux Jardiniers, au Thor (Vaucluse). 

wv M. Auguste p.errotet, à Cadenet, Vaucluse, 
recherche 6on beau-frère, MalUet Jos-epli-Déstré, du 
25S" d'Infanterie, 20* compagnie, disparu le 20 
septembre a Saint-Mlhlel. 

wv M. Léon Viola, correspondant du Petit Pro-
vençal à la Grand'Comfco (Gard), recherche son 
beau-frère, Léopold-tlrbain Daudet, soldat au 62" 
bataillon de réserve de chasseurs alpins, disparu 
au combat d© Salnt-lilol' (Belgique), le 1er décem-
bre 1914. 
wv Mme Valadier Marie, habitant à Marignane 

(Bouches-du-RbOne), recherche son mari, îî. Vala-
dier 'Lucien, soldat a la G" compagnie, 40' d'infan-
terie il Nimes, disparu depuis le 23 octobre au 
combat do Forges (Meuse). 

wv Mme Rotoion, Institutrice à Golfe-Juan, re-
cherche son mari, M. Louis Rotaion, soldat au 
114" territorial, affecté au 258' régiment" d'Infante-
rie, IV compagnie, disparu le 20 septembre aux 
environs de Saint-Mihicl. 

wv M. Brtcout Fernand, du 147' d'infanterie, 
malntenat au 120', actuellement à l'hôpital de Vai-
laurls (Alpcs-Maritinics), recherche sa famille, Mme 
Bricout-Lefebvre, de Caudry (Nord), près de Cam-
brai. 

wv Les famlles des mUitaires du 3' régiment 
d'infanterie disparus le 20 septembre a. Bét'nin-
court (Meuse), réclament des renseignements offi-
ciels sur le sort de leurs fils ou maris disparus de 
ce jour-là. Que les famllies qui se trouvent dans ce 
cas veuillent bien s'adresser ou écrire à M. Ribou-
let, Ga'and'-Rue, 21, Marseille. 

in sr des Postes agrsssé 
Hyères, 20 Janvier. 

Une agression d'une rare audace a eu lieu 
lundi soir à l'arrivée du train de 9 h. 30, à 
la gare P.-L.-M. Le « père Jules », qui 
assure le service des convois postaux' de la 
gare i l'hôtel des Postes, venait de recevoir 
les quatre sacs de dépèches destinés ù notre 
localité et allait aussitôt les charger sur sa 
voiture laissée à l'angle de la cour de la 
gare, contre la barrière de la petite vitesse. 

U avait à peine franchi le passage condui-
sant du quai à la cour, que trois individus, 
sortant de l'obscurité qui règne toujours ù 
pareille heure dans ce coin, terrassèrent le 
convoyeur d'un formidable coup de poing 
américain â la tête. Surpris par les cris du 
père Jules, les chenapans laissant là leur 
victime à laquelle ils auraient peut-être fait 
un plus mauvais parti encore, s'empressèrent 
auprès des sacs. 

L'intervention du mécanicien et du chauf-
feur du train encore en gare, accourus aux 
appels du père Jules, activa la, fuite des ma-
landrins qui, trouvant sans doute leur butin 
trop encombrant, eurent néanmoins le temps 
et l'audace de s'emparer d'un sac. 

Revenu i lui, le père Jules a pu donner un 
signalement assez précis de ses agresseurs, 
qui sont activement recherchés. Le père Ju-
les est alité depuis, et son état est aussi satis-
faisant que possible. 

Nous faisons ,des vœux pour que l'adminis-
tration des Postes assure dorénavant une 
vigilance plus active à la gare de ses convois, 
qu'elle n'hésite pas à confier le soir à un seul 
conducteur — et le père Jules a plus de 00 ans 
— si elle veut éviter le retour de pareils faits. 
L'audace toujours croissante des bandits d'au-
jourd'hui saurait-elle reculer devant la résis-
tance que peut leur opposer un seul homme, 
fut-il plus jeune et plus robuste que le pauvre 
père Jules î 

La Compagnie P.-L.-M. no pourrait-elle, de 
son côté, assurer un meilleur éclairage de la 
cour de la gare trop souvent plongée dans 
l'obscurité la plus noire. Ses engagements 
ne le lui imposent-ils pas. — P. M. 

» 1 -KjJ> ' —— 

Comités de secours 
Dans le 4' canton. — Le Comité d'Union naUonale 

de secours du 4" canton et 'la Commission cantonale 
du Comité de la Presse continuant l'couvre de soli-
darité entreprise depuis Je début des hosUlltés, 
vont procéder à une nouvelle distribution do se-
cours. A cet elfet, les familles nécessiteuses fran-
çaises ayant des enfants de S à 12 ans, ainsi que 
celles n'ayant encore touché aucun secours et ha-
bitant lo quatrième canton, sont priées de faire 
une demanda et de la déposer dans la botte du Co-
mité, gj*and-chemln d'Aix, 2. Les demandes devront 
mentionner le nombre, l'âge et le sexe des enfants. 

ainsi que le domicile. Elles seront reçues Jusqu'au 
dimanche 34 Janvier Inclus. Aucune suite ne pourra 
Oi-re donnée aux demandes qui seront parvenues 
après cette date. 
—_ i O 

VIOLENT INCENDIE m AMERIQUE 
Les pertes s'élèvent à G millions de francs. 

Le feu serait dû à la malveillance. 
Trenton (New-Jersey), 20 Janvier. 

Un incendie qui menaça de consumer tout 
le , quartier des manufactures s'est déclaré. 
Tout le matériel d'une fabrique de fils télé-
graphiques et téléphoniques pour le service 
de la guerre et de chaînes d'attelage d'artil-
lerie serait détruit. 

Les pertes sont évaluées à cinq millions de 
francs. 

Le sinistre serait dû à la malveillance. 

Dette Ottomane unifiée 4 %. 02 M. - Exlèneur 
EânaBnol 4' %: 84. '— Japonais 4 % 1905, ... — BT« «. C3 50 ; 4 % Consolidés, ire 2 sér., 
70 50 ' 5 % 1900. 93 45 ; 4 1/2 % 19>-'J, 81 W . 
4 1/2 '% 1914 h!)., 91. - Serbe 4 %. amor issabje 
1S9")"C0 75 — Banque de France. 4.S95. —• Lar-quo 
d* l'Algérie, 2.510. - Banque de paris et OOS^ay* 
B^s 10'O — Compagnie Algérienne, l.oos. — 
C'omntolr National d'Escompte de Pans. ./o. — 
C?édït Foncier do France. 730. - 'Crédit.Lyonnais, 
e„ 1K' - Banque do l'Union Parisienne UO. 

.;„;,ôi' ntfnmtSe. Ui. - ParhvLyosi-Mediter-Paris Lvon-Médiler-
— Action Andalous, 

C©MMïJMICATï©HS 
Parti socialiste (S. F. I. O. 6' section). — Tous les 

membres do la section non mobilisés sont priés 
d'assiter a la réunion qui aura lieu aujourd'hui 
Jeudi, à S heures 30 du soir, bar Rivière, boulevard 
de la Blancarde, 83. 

Les ouvriers bijoutiers et similaires de Marseille, 
syndiqués ou non syndiqués, sont Invités à assis-
ter à la réunion générale du Syndicat qui aura lieu 
le verd-redi 22 Janvier, à 0 heures 30 du soir, Bourse 
du Travail, salle 12. Ordre du Jour : Nomination 
d'un trésorier adjoint et allocations aux membres 
du Syndicat, qui sent mobilisés. 

Les Travailleurs Français. — Les sociétaires de 
la caisse,de retraites Les Travailleurs Français 
sont informés aue la percepUon des cotisations re-
prend a partir du 1er février. Elle sa fera, pendant 
la durée de la guerre, chaque Jour, du 1er au. 10 
de chaque mois, de 9 heures du matin a 7 heures 
du soir, chez M. Roussel, coiffeur, s, place d'Au-
bagne. 

Vétérans dei armées de terre et de. mer 1870-11. 
— Les membres retraités sont informés qu'une réu-
nion pour la signature des certificats do vio aura 
lieu dimanche prochain. 21 du courant, nu siège 
de la section, café-bar Tassy. 18, allées de Melllian, 
de 10 heures du matin à midi. Chaque retraité de-
vra se présenter muni de son livret. 

B-dlletixi Er'in.atx3.cieî? 
Paris, îe S0 janvier 1015. — Tout comme hier, la 

Bourse a été à peu près nulle, aussi bien sur par-
quet que sur le marché en banque. Notre 3 % 
perpétuel est à 73.40 et le 3 1/2 % a 80. Le Russe 
3 % 1391-1894, G3 : 5 % 1900, 93.45. L'Extérieure Es-
pagnole, 83.75 ; Banque de France, 4.395 ; Banque 
de Paris, 1.050 ; Crédit Mobilier, 3S3 ; Crédit Fon-
cier, 730 ; Est, 790 ; Lyon. 1.120 -, Nord, 1.3G5 :; Nord de l'Espagne, 331 ; Suez. 4.000 ; Métropoli-
tain, 474 ; Briansk ordinaire, 292 ; Rlo-Tinto ordi-
naire, 1.477. En banque, la Debeers ordinaire e;t à 
250 ; Rand Mir.es, 122.50 • Fcrreira, 52.80 ; Cape-
Cooper, 70 ; Thaisis, 159.50 ; Bakou, 1.160 ; Bahia, 
310 ; Maltzof unités, 470 ; Toura, 700. 

Chronique d'Aix 
Pour les soldats du XV' corps. — Le Comité 

de secours de Jouques, M. le pasteur Si-
bleyras, ainsi que M. le maire de Peynicr, 
ont fait parvenir à la Place d'Aix des' vête-
ments chauds, destinés aux combattants du 
XV" corps. L'autorité militaire remercie ceux 
qui ont contribué à ces envois et les avise 
que leurs dons ont été immédiatement expé-
diés sur le front. 

—wv— 
IMPERMEABLE militaire, voir BELLEVUE 

—wi— 
Allocations militaires. — Le percepteur 

d'Aix prévient les personnes qui touchent des 
allocations militaires de vouloir bien se pré-
senter a partir d'aujourd'hui, à la Mairie, 
pour le canton Nord, et à la perception, pour 
le canton Sud. 

VILLE DE PARIS 1871. — Le 
1.243.472 gagne 100.000 francs. 

Les 
50.090 

Les 
10.000 francs 

953.427 1.178.232 
287.549 598.427 
Les 75 numéros 

1.000 francs : 
39t;.303 1.240.413 

2 numéros suivants gagnent 
francs : 133.225 203.378. 
10 numéros suivants gagnent 

423.969 791.689 
866.581 43-4.765 

635.933 
287.542 
115.757 

1.261.589 
396.36-4 
854.742 

1.204.098 
500.653 

49.108 
1.140,960 
1.064.534 

456.136 
559.492 
242102 

1.208.868 
676.496 
509.731 
613.023 
894.612 

1.254.446 
717.578 
541.226 
398.6Q3 

45.762 
1.261.730 

853.7S0 
920.075 
972.076 

suivants 
788.-764 
456.135 
. 4.431 
678.4G8 
39.418 

1.885.173 
3S6.440 
120.622 
280.997 
921.039 

1.270.570 
166.511 
568.2S8-
133.625 
57.577 

gagnent 
1.082.256 

890.870 
539.709 
801.738 
574.607 

1.131.226 
894.620 
693.907 

1.078.241 
801.739 

1.090.620 
825.063 
938.476 

1.190.704 
1.064.535 

numéro 

chacun 

chacun 
1.074.977 

26.862 

chacun 
706.217 
227.642 
956.662 
68.179 

449.507 
171.928 

1.157.554 
967.955 
3f.-0.469 

1.033.181 
11.097 

999.516 
120.797 
816.997 
746.166 

Bourse de Paris dti 23 Janïisr 
3 % Français, 73 40. — 3 1/2 % Amortissable 11b., 

80. -- Obligation Ouest-Etat 4 %, 457. — Obligation 
Tunisienne 3 % 1S92, 370. — Argentin 4 1/2 % Mit, 
79 50. — Dette Egyptienne unifiée 4 % 87 30. — 

ex-c.. 
— Banque Ottomane, 4' 
rané» 1.120. — NoM. l'.S6L. 
SM0 - ictlori Nord d'Espagne, 333. - Action Sara 
goVse 340 - Messageries Maritimes. 70. - Métro-
wvllla'in di> Par1» 474. — Nord-Snd, 105. — Oinni-
bus di Pa^'s lk - cana! Maritime de Suez, 4.000. 
— Tioxhsbn-Hotistbn; 530. — Briansk, 292. — Bjo-
Tinto 1 474 — VU'e de Paris 1S05, C25 ; l.^il, 
37" 1^70 491 • 1S9S-90. 292 50 ; 1399. 310 ; 1904. 
35Î •' 1905,' 330 : 1910 3 %, 330 i 1912, 230. — Médl-
ter-inée 3 %. 370 ; l'usion, 305 50 -. fusion nouv., 
303 50. — Midi. 3S0. — Lombardes anciennes, 1.5. 
— Nord d'Espagne Ire série. 337. — «MMjaMfi 
Ire <sér 33:1 — Comniuiiatai LsTB. 4ofl ; 1Sl>. «i ; 
1891 330 i 1892 271 : 1809. 307 : 1908. 426 50 1912 11b.. 
222 '-- Fdr.Ctêrés is;9, 475 ; JCS3 . 370 ; 18Î5, 371 ; 
1393 330 -"1203. 425 ; 1909 , 229 ; 3 1,2 % 1013 Mb.. 
443 ; 4 % 1913, 450.' — Panama à lots, 103. — 
Tramways 4 %. 400. 

Marché en banque. — Bakou, 1.100. — Balia, 
340. — Caoutchouc 00. — Kastern, 11. — Unnosoff, 
SS0. — Malacca, 85.. — Phosphates, 350. -- Toula, 
900. — Cape, 73. — Dhartcrcd, 17. — Chino. 17S. — 
Debeers (ordinaire), 851. — Ess-t Rand, 33 50. — 
Foreira. 52 50. — Goldflalds. 40. — Jagersfontcin 
(ordinaire). 73. — Léna. 34 50. — Mount, T0 75. — 
Rond Mines, 12S. — Roblnson Cc-'.d. 53. — Spafsky, 
53 50. — Spies, 50 75. — Tanganyika Concessions. 
49. — Thar-sis. 100. — Village. 41 50. —■ Blanzy. 679. 
— Dnieprovienne. 2.525. — Donest, G25. — Subevble, 
166. — Monaco. 4.000 -, cinquième, 625. — Coiombia. 
1.100. — Moscou, 402. — Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 25 C3 1/2, 25 18 1/8. 

lû'JFâB de ilarsail'e ik 20 Janvier 
3 % nominatif. 73 25 ,• coupures, 73 25. — Che-

mins de fer de l'Etat 4 %, 455. — Gouvernement 
du Maroc, 444. — Chine 5 % 1913, 438. — Maroc 
5 %, 485. — Russie coupon 20 fr. de rente, 73 50 ; 
coup. 200 fr. do rente, 74 S0 : 5 % 1900, 931 40. — 
Banque de l'Ailgérle (ex-c. 120), 2.515. — Crédit 
Lyonnais (ex-coup. 36), 1.148. — Panama. 105. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 410. — Rio-Trcto 
1.486 ; titres de 5. 1.477. — Société Marseillaise, 
act. lib.. 570. — Fraissinet et Cie, 310. — Compagnie 
de Navigation Mixte, 230. — Charbonnages des Bou-
ches-du-Rhcne. 275. — Agricole Algérienne. 65. -
Immobilière Marseillaise, 500. — Afrique Occiden-
tale, 1.110. — FVmrnier L. Féiix et Cie, 118. — Pa-
ris 1875 4 %, 497 ; 1870 4 %, 499 ; 1392 2 1/2 % 
290 ; 1894-1696 2 1/2 %. quarts. 80 ; 1899 2 %. 310 ; 
1904 2 1/2 %, 325 ; 1205 2 3/4 %, 320 ; 1912 3 %, 
75 f. n. vers., 231. — Tunis 1891 3 1/2 % 4C5. — 
Communales 1879 . 2.00 %, 442. — Foncières 1835 
2.00 %, 369 ; cinquièmes. 73 ;1S95 2.30 %. SS0. — 
Communales-1906 3 %. 420. — Foncières 1909 3 %, 
228. — Coinmuna.'es 1912 3 % lib.. 222 : 1912 3 % 
43.50 n. y.. 215 50. — Foncières 1913 3 1/2 % lib., 
450 ; 1913 3 1/2 % 255 n. v., 430. — Par!s-Lyon-Mé-
dilerranéo f. nouv. 3 %, 370. — Docks et Entrepôts 
de Marseille 3 c/„ 373. — ForgC3 et Chantiers de la 
Méditerranée 5 %, 403. — Gaz et Electricité de Mar-
seille 4 %. 425. — Immobilière Marseillaise 3 %, 
209 50, — Produits Chimiques du Midi 5 %. 450. — 
Tramways 4 %, 400. — Electricité de Marseille 
4 1/2 %. 433. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES. 

rie,'- boulevard 
Beau-mont, 9. — 
23. — Aiguler 
Louis, rue des 
République, 63. 

du SO janvier lois. — BuMer Ma-
Mlchel. 16. — Martin Anna, rue 
Grégoire Fernand, rue du Pontet, 

Louise. Saint-Antoine. — Mayan 
Phocéens. — Reid Jacqueline, rue 

— Maunier Charles, boulevard 
Jeinne-d'Arc. 123. — B*'.lle;idy André, impasse Mo-
reau. — Falione Dominique, Pont-de-Vivaux. — Sci-
plonl Ray-monde, boulevard do Roux, 03. — Rieotto 
Emi-He.' traverse de la Gané. 23. — TJêùteds Hen-
ri, traverse do la VUiette. 38. — Michel ,L, boule-
vard Danzac, 11. — Cammllle.tti Louise, ruo Tous-
saint, 15. — Bernard Jules, boulevard Strasbourg, 
103. — A'nsèimët Robert. Impasse Sainte Catherine. 
2S. — Soulo Jean, rue Buffon. S. — Mallot Maria, 
rue Bompard, 12. — Esposllo Michel, rue de la 
Prison, 11. — Papalardo Arthur, rue Guirlande, 7. 
— Flèche M., rue Chauvelin. 25. — Menccl Mar-
celle. Estaque. — Cornier Claude, rue Navarin, 35. 
— Filosa Rose, ruo des Bannières. 8. — Migne Si-
monne. Âyï.ilades. — Vassal Jean, La Vlste. — 
Merte PhiUbert. Saint-Julien. 

Total : 32 naissances, dont 5 illégiUmes, 

DLCES du 90 janvier 1015. — Nancy, 69 ans, bou-
levard Marveyre. — Perissin Marie, 45 ans. quai 
du Canal, 38. — Gregu Henriette, 00 ans, rue Char-
ras, 03. — Dumortier Pierre, 14 Jours, traverse 
Vieille-Chapelle. 10. —- Rovlra Gabriel, 4 Jours, rue 
de la Loge, 6. — Oublier Jean, 55 ans, rue de 
l'Echelle. 33. - Roux FéUx. 59 ans. LazaretT — 
Zannl Pierre, 01 ans. rue Jaubert, 53. — Montagnier 
M., 55 ans, rue Honnorat.. 23. — Mathieu Th.. 
73 ans, boulevard lïensa, 2. — Remicci Edouard, 
25 ans. rue Plumier, 54. — Guischet Jean, 01 ans, 
rue Lancerie, 4 a. — Isoard Thomas, 09 ans, rue 
Aud-lbert, 4. — Meifredy François-Jules. 57 ans, rue 
Tapis-Vert, 1. — Glbext Marcelin-Auguste-Rose, 
55 ans. rue Lu.lll, 2. — DIsdior Louis-Etienne, 41 
ans, rue de la Mûre. 21. — Liotard Marie, 46 ans. 
rue UorAiorat, 35. — Gandouile J.-Aimé. Saint.-Bar-
nabé.— Bruyère Ursule, boulevard Banon, 43. — 
Boschi Jean, l mois, traverse des Moulins, 22. — 
Pereltt Georges! 0 mois, rue Poirier. 2t. — Cha-
lotgnac Léon. 07 ans, Sainte-Marguerite. — Giraud 
Marie, 69 ans. rue Marengo, 26. — Terrés A.. 63 
ans. rue de la Chapelle, 9. — Renoux Enphrosine, 
70 ans. rue de la Concorde, 51. — Sibour Jean, 
48 ans. rue Sainte-Mario, 8. — Serre Louis, 50 ans, 
rue d'Anthoine, 3. — Cacan. Virginie, 61 ans, rue 
des Chapeliers, 23. -r Longohardl Alexandre, 5 
Jours, rue Bernard. 6. — Arnetotl Louis-François, 
20 mois, rue Ganderie, 2. — Pignol Lazare-M., 55 
ans, rue d'Endounie, 5. — Berteaut Hélène, 53 ans, 

boulevard National. 35. — Nleollet M., 92 ans, ru* 
du coq, 20. — Canalo M.. 35 ans boulevard Corde-
r!e. 70. — Castro .Jean. 10 mois, impasse Lngarde, 
20. — Boule Auguste-Léon. 02 ans rue Eudoxie, 3. 
— Bonafoux Julie, 70 ans, rue Saint-Savournin, 81. 
— Fiction Claude-llulKTt. 74 ans, grand-chemin 
d'Aix, 00. --- Pcr.aher Juana, 35' ans, boulevard 
Oddo, 71. 

Total : 40 décès, dont 7 enfants plus 1 mort-né. 

INDUSTRIE NATIONALE 

CHRONOMETRES 

Montres de Précision Françaises 

Demander la marque L1P chez les Horlogers 

mm Rerveilieux 
Tous nos COBÏPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
ft l'inouï ïafer gf^é^6a MARSEILLE / Hiule la Madeleine, 37j 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIEHNE. GRENOBLE 

vw On demande des ouvrières confection-
neuses et une commise, r. Petit-Saim-Jean, -33. 

wv On dem. j. homme 15 à 16 a., îort, p. 
courses et tr. mag., 30 i. p. c, 29, boni, du 
Musée, magasin. 

On demande un demi-ouvrier teinturier 
et un jeune homme de 16 à 1S ans, pour tra-
vail de teinturerie. 

vvv On demande des ouvriers cordonniers 
pour la chaussure militaire, très bien paye, 
chez M. Salvator, 62, rue Dragon. 

vw On demande ouvrières mécaniciennes 
ayant machine, pour travail facile et bien 
payé, chez elles ou à l'atelier. S'adresser rue 
Charras, 31. 

vw On demande des ouvrières, travail facile 
pour machine à coudre. S'adresser, 24, rue 
Villeneuve, au 3°. 

vw Jeune fille des régions envahies de-
mande emploi, vendeuse, écriture ou compta-
bilité. Prétentions modestes. Ecrire Mlle Nor-
mand, 59, rue Gillibcrt. 

vw On demande garçon nettovage et tra-
vaux divers. Ecrire Pharmacie, 85", r. Paradis. 

vw On demande ouvrier biscuitier (spécia-
lité pour glaciers). Ecrire Bouygnes, 9, place 
de la Juliette, Marseille. 

vw Demi-ouvrier compositeur-minerviste 
demandé Imprimerie Centrale, 7, r. Venture. 

vw Tricoteuses ayant mach. sont dem. rue 
Thomas, 18, au 1er. Trâv. fac. 

vw On demande des cou-peurs au sabre et 
des ouvrières pour pantalons, 22, rue Petit-
Saint-Jean, au 1er. 

vw On demande un bon commis de douane 
libre de suite, non mobilisable. Ecrire avec 
références et prétentions Cazarelly, poste res-
tante, République. 

wv On demande une ouvrière lingère, rue 
d'Aubagn-e, 47, au 3° étage. 

. vw On demande un petit garçon pour faira 
les courses. S'adr. Giraud, 11, rue Mission-de-
France. 

vw On demande une jeune fille de 13 à 
14 ans, présentée par ses parents, pour faire 
les courses, chez P. Vinet, tailleur, rue Saint-
Ferréoi, 70, nu 2e. 

vw On demande ouvriers, cousu main, pour 
chaussures militaires, chez P. Deumié, 3, rue 
Fortia, au 3° étage. 

vw On demande un bon typographe, Impri-
merie Villard, 23 a, place Thiars. 

vw On demande jeune fille de 15 à 16 ans, 
au courant du ménage, présentée, par ses pa-
rents, a partir de 7 heures. S'adresser 3S rut 
Paradis, au 3°. 

vw On demandé une petite fille pour'fairfl 
des courses chez Mme Girard, rue des Beaux. 
Arts. 3, au 2'. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
apprenti bijoutier, présenté par ses parents ; 
apprenti chaudronnier sur cuivre, de 15 ans ;' 
ouvriers plombiers pour le dehors : ouvriers, 
chaudronniers sur cuivre ; demi-cuvrior tailll 
leur : ouvrier plombier-zingueur ; ouvriers 
layetiers ; ouvrier électricien-téléphoniste spé-
cialiste ; apprentie piqueuse de chaussures à 
la main : demi-ouvrière pompière ; demi-ou-
vrière giletière : demi-ouvrière et aporentia 
dégrossie pantalonniôre. S'adresser Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

:n»,^.^,,»mi«»'ma-j.j».l.^>^ 

/P PI ADŒS ^ECBÈTES ^coli'am8n'3'''^a'at''e3<'o^eau•'1'''a'ac''esco'o^'a'e3, 
Gi 3 — — ~ - ~ .•.«..—— trécisssomants, Impuissance, Hémorroïdes, Métriies. 
I*! ira Guérisicn radicale et rapide, dousùllatiyiis lo'uto ia |onrn4o.éi i'< GORRKS^Or^ÔA'NliB, 

20, rue Coibor-i, 20 Quinze ans d'existence. — IMSTÎTUT SPECIAL, docteur 
do Paris, licencié ès-sciencas, oK-interno au concours dea hôpitaux de Paris, offi-

cier l. P. liied. d'or (exposition rl'liyg.). - NO i A : Guérisoa radicale <lu la Syphilis par Méthode 
nouvelle ilo rônonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 iuyrs, suivant les cas. Sérum de Quéry 
el Micollo. Prix de l'Injection du 60Q d'Elirlich dose l'orte, vingt franc3. 

I« 6A6HEREZ OE L'A 
en achetant lo 

icoR pii 
vouant de paraître, donnant décrets, renseignements, 
conseils, iiniiqiiaal formalités ù remplir auprès des 
compagnies d'assurances. 

Nécessaire, pour faire valoir leurs droits : 
Aux1 assurés sur la vie des compagnies françaises, 

étrangères et austro-allemandes; 
Aux assures des sociétés mutuelles d'épargne et de 

-capitalisation ; 
Aux assurés contre les accidents, incendie, etc. 

Indispensable pour sauvegarder leurs intê-. 
rôts, nus. familles des mobilisés et à tous ceux 
qui ont eu autos et chevaux réquisitionnés. 

Prix 2 fr, à adresser à G. DI G-RAZIA, 
Inspecteur d'assurances, 171, route d'Aix, Marseille 

SANS-G-ENE 
Nouveau Matateaia-PèSerino 

en toile imperméable, indispensable à nos soldats 
Toile imperméable grande largeur*, depuis 3.50 le mètre 

CHâBSRT, 30, ruo de Rome, SO 

In ieïïï Flacon stifH pou? Guérâ 
les écouîements même anciens qui demandaient des mou 
de, traitement. C'est lo remède des échauffements, do il 
cystite et rie la goutte militaire, i-e flacon de 60 cap-

, suies GALOPIN estexpôdié franco contre mandat de 2 fr. 60 
adressé à GAbTINEL. pli„ 9<t. r. République. Marsoilla 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dames.Tumeurs, Rê-

- trècissemenls, Ecoulements. Electricité 
Médicale, Ï6, ours Pierre-Puget. Consul!, grat. malin. Brceli.,0.50. 

OoniiïûssalFes-PPiseHrsdeMarseille.RîCHE OCCASION à
6
™; 

Samedi, à 9 h. 30, vente aux 
enchères de menuiseries diver-
ses, portes, portails, portes 
d'entrée, fenêtres, persiennes, 
volets, devantures, panneaux, 
banquettes, vitrages, vitrines, 
échelles noux masrasin. etc. 

chambre, 
Breteuiî, 

prix sacrifié, rue 
108 

CHAMBRES meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Motre-Dame, 11, à 
U drosuerife 

fe!§s ou Mmh 

les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15a jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
«ien ei du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne,34,Marseille 

EN VENTE 
(Déposit. et mareh. de journaux 

REVANCHE 
Chant patriotique 

dédié à nos vaillaDiss années ds l'Est 

Prix : IO cent. 

Dépôt : Louis SIMON, éditeur, 
î 2, rue Glandevès, Marseille. 

CARTES POST. &^%Z 
a fr. le cent. Echantil. 0.95 
Rernter 47. r fancrv Paris. 

O uvriers et demi-ouvriers ser-
ruriers demandés. S'adres. 

Ateliers de literie. 25, boule-
vard Vauban. 

OCCASION 
Thubaneau. au 1". 

mm BELGE 
circonstances de la guerre à 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M~ Roland, chez M™ Dutho, 
rue de la Grande-Armée. 12. 2«. 

45 ans 
dO SuCCÛJ 

« Pour nos chers Soldats » 

Er-eve-té ' S. G. D. G. 

Produit Incomparable, véritable source de force et d'énergie. 
3Le Chocolat à ïa Noirs de SLoïa Giharrasso est le plus 

puissant des réconfortants et des stimulants nécessaires à nos soldats 
pour entretenir et accroître chez eux cette résistance physique qui 
leur est si nécessaire. 

3Le Chocolat à la Noiis: de Koîa Gïiarrasse est le plus 
riche des aliments d'épargne. Il a la très rare propriété d'arrêter le 
mouvements de la dénutrition. 

Mères, épouses, parents, actifs! qui faites l'Srapossïfcle pour récon-
forter et donner u» peu d» Itfen-êtrc à ceux qui vous sont «i cfsers et 
qui coesbatteui glorieusement pour défendre le so! sacré de ta B'atrlc, 
Joijyaez a TOS envois quelques tablettes de ce chocolat fncomparaiile, 
dénommé a juste titre : « ILa E"rovitlence du soldat en campagne ». 

Vente an détail : M9S0I IE SUE CHARRASSE 
61, rue Saiîit-Fsrrôoï, Marseille. 

TELEPHONE 36-28 
La Maison, se charge des expéditions. 
L'emballage pour les colis postaux et la miss en paquets pour la 

poste sont fait gratuitement. 

m 

)E TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!L1 

Toutes les Malaises île la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose, Rhumatisme, Eczéma 
Hémorroïdes ^jj^jl! par le nier-

DEPURATIF 
vei lieux 

40, nie dès Minimes 
Pour l'Espagne 
On demande représentation 

de maisons sérieuses. Iîéfér. 
1" ordre. S'ad. jusqu'au 25 
cour. M. A. Lucas, 51-5',!, boul. 
d'Athènes, Marseille. Après ; 
M. A. Lucas, rue Barnelona.Sl, 
Valencia (Espagne). 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0 40 cent, (linge 
compris) Bains-Douches, 0 20 c. 

j As-sist. judic. pro-
J cès, etc. Conseil 

■i fr.. rua SaintTerrêoL 7| 

COMPTABLE 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J, G., 
posta restante Corderia» 

Régénérateur du Sang 
5 tr. le (lacoa ; 3 fr. le demi-flacon 

Poslal o,S0 en sus1 

DÉPOTS : Beaucïairp. cour» Saint-Louis. 
Franc, 200, boulevard ia Madsieiuo. 

EÎAÎ13EIÎ.I.E • 
ES 

IBS! • 

Guérison radicale par le 

n 

Remède par excellence et ihc 

in IL. 

ta îeomparame poiu- ut M 

guérison de toutes les maladies des voies respira-.*» 
toires : Toux, Rhumes négligés , £3ro&ohite3 
chroniques, Grippe, Influonaa, Catarrhe RUI-
monaire, Asthmo, Maladie do Poitrine, "TÛ-
baroulose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer do plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité do notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivra gratuitement, pendant trois ans, 
a tous 1Ô3 malheureux et a tous les malades indi-

gents, munis a une ordonnance de Docteur ou possédant la carie de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter-les abus qui se sont produits et pour que tout lo monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des pins modiques. 
Prixl îr.50 le îiacon de 300 grammes - i fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Générai : Ph'« DïAWOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph'° du SERPENT, RU3 Tapis-Vert, ai, et toutes les bo™l* */„ 

Pour écrire sur le champ de baioiifj 
avec de l'eau, du vin, du café, etc. 

, IMilE \\\ \\ 
est expédié franco par 

ÊVES mi mm OE RECH» 
Contre I tr. 15 adressés à M. Juge 

dépositaira du " Foti* Provança! ", à Teuton 

Cr;H?jf» do coupe, couture et 
UuiiO corset patron s. m. 

.S'a^l. M"' Pierre.rue Vaeon. 27. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez MAISTftE. 
claco do la Préfecture. 9 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec, des toiles su-
nérieures absolument imper* 
méuhilisées. 

Prix 5 et ouaiito 
SiifeSôSîSK 
ineoniEiaratifea 

C seule désire emploi 
chez personne seule, 

homme ou femme, thème ma-
lade. Soins dévoués. S'adr. ou 
érr. R. M. cours t.ieVitaiid. is. 

parteienîs Meilios 
ÔffilKS & CUISINES 

*2-6. ruo Fortia 
îj faut apprendre l'anglais, 
IL 6 francs par mois. Ecole 
Bénavcnq, 20, boulevard du 
Musée» 

BRASSERIE HOUBLON :0^f mmi tlïïSP 
La plu3 iïîiiiortaiite maison. tionné avec les marchands de 

française de houblon demande I riz. fruits secs. etc. Visiter le 
21 janvier, de il à 5-h. M. Ln-i 

U'YPflTMf-flllF £ie 2-G0U •'• •'* M'IJ' U MIfcVwÇ- prendre sur 
prupriéte rurale aux environs 
de Margçiiie. Ecrire F. P.. 
Poste replante Oinarine.» 

dimanche, 
un brasseur ou feprésentant, 
sérieux pour la région. Pren-
dre adresse bureau du Journal. 

cas, 51-53, boul. d'Athènes. 

parcours 
St-Pierrjk boul. Cha-

tière. • 

r sérieuse,seci 
ble, connaissant 

ERDU 
I ve. Cannebière. ^ue Colbeii,, 

— • forte somme en Idllc-t. Rapn. 
(nchaUi de) ; confie 'forte récompense au 

acréa-1 r. ■ ■- 7 — ^ciji£'v«-| bureau du journal. 
1 1 meent pour refonte, 13, r.llaxo 

rtki demande 3 ouvriers dres 

VIEUX PAPIERS 
la 

Cote d'Azur, accompagnerait. 
malade on familie. Ecr. Mme, UKseurs. 1 ouvrier tourner;| 
Pérou, bd d'Athènes, t~, Mar- - manœuvres, Biscuits Coste.l 
seules la Saint-Jus^ / 

l.e Gérant : VICTOR HEÏRIF.S 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
ruo de la Darse. î*. 


